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Le pape à Istanbul
Le pape Jean-Paul II est accueilli, aujourd'hui, a son arrivée à ( aéroport d'Istanbul par le patriarche Dimitrios I 
de la religion grecque orthodoxe Cette visite au patriarche fait partie du voyage de trois jours du Pontife en 
Turquie Celui-ci s’entretiendra avec Dimitrios I de l'unité des Chrétiens

voir à la page D-2

Hydro-Québec

On répare les pannes 
mais ça ne négocie pas

D'ici à 10 
ans Québec
repeuplera 
ses vieux 
quartiers

Une gifle
magistrale
aux
Nordiques

page C-1

Urbanisation 
sauvage à 
Val-Béiair
Le développement "L" a Val-Belair 
est un exemple frappant d'urbanisa­
tion sauvage et des maux de tête 
que cela cause à la municipalité
„ page A-4

Message à 
retardement

(AFPt — Un message vieux de 104 
uns. abandonne le siècle dernier par 
les membres d une expedition polaire 
austro-hongroise, a été découvert re 
cemment au Groenland, annonce l'a­
gence Tass Contraints d abandonner 
leur navire prisonnier des glaces près 
du fjord François-Joseph au Groen­
land. les membres de 1 expédition 
avaient rejoint la terre ferme à pied 
Ue chef. Charles Vaiprecht. avait alors 
depose des messages racontant la 
progression du groupe. C est un de ces 
messages qu a découvert parmi des 
pierres un mécanicien hydrographe du 
ministère soviétique de la Marine 
Ecrit en gothique, enveloppe d un 
parchemin et enferme dans un coffret 
de bois lui meme cache dans un vase 
de porcelaine, le texte de Charles 
Vaiprecht contenait les mots suivants. 
'.Vois efforts pour dégager le navire 
emprisonne par les glaces sont demeu­
res vains et 1équipe a pris la décision 
de le quitter a bord de canots afin de 
gagner la terre. *
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par Michel CORBEIL

\ leur premiere journée de grève 
générale illimitée, les employés d’Hy- 
dro-Québec ont effectué, comme pro­
mis, les reparations des quelques 
pannes de courant qui se sont produi­
tes. hier, a travers la province D autre 
part, un calme plat a régné sur les 
lignes de piquetage et autour de la 
table de négociation

l<e temps aidant, aucune panne

importante n a ete signalée dans la 
region de Québec, de la Beauce et de 
I Est du Québec Dans le secteur 
Montmorency, qui s’étend sur la rive 
nord, de La Malbaie à Saint-Raymond, 
dans le comté de Portneuf, et sur la 
rive sud. de Sainte-Anne-de-la 
Pocatiere à Saint-Agapit et dans une 
partie de la Beauce. 25 pannes ont 
privé d'électricité quelque 2.500 
abonnés.

A 2h la nuit dermere. la majorité

des interruptions de courant avaient 
ete réparées par les syndiqués qui 
veillent à assurer tes services essen 
tiels et le service de la réparation Le 
plus important bris s est produit dans 
la region de Disraéli. k> courant étant 
coupe vers 22h Tôt ce matin, les 
employés d’Hydro-Québec étaient tou 
jours sur place pour ramener la 
situation à la normale pour les 1.300 
clients La même situation prévalait

(Suite à la page A2. 3e col.)

par Denis ANGERS

Handicapée par un centre-ville qui 
agonise, qui se vide de sa population 
et où les conditions de logement 
frôlent plus souvent qu’autremenl la 
vétusté, la municipalité de Quebec 
deviendra résolument intervention­
niste au chapitre de l'habitation et 
multipliera, d'ici à dix ans. les efforts 
pour revivifier et redensifier ses vieux 
quartiers

Telle est la politique d'ensemble 
qui se dégage d'un volumineux rap 
port sur 1 habitation à Québec, rapport 
élaboré depuis un an par une équipe 
d élus et de fonctionnaires munici­
paux et qu a rendu public, ce matin, le 
president du groupe. M Yvon Vézina

par Christiane BERTHIAUME
(collaboration spéciale)

TEHERAN — "Dites au monde 
dans quelles conditions épouvanta 
blés nous vivons*, vocifère un Ira­
nien alors que je m'apprête à 
parler à des femmes qui font leur 
lessive au bord de la rue dans la 
soi-disant ville moderne de Téhe 
ran En cinq minutes, la foule nous 
entoure. Le ton monte.

Est-ce une Américaine*'’ de 
mande-t-on agressivement a mon 
interprète a mon sujet. "Non. non* 
dément-elle apeurée et me faisant 
signe qu'il vaut mieux quitter les 
lieux "Elle est française et vous 
savez comme la France a été bonne 
en accueillant l'ayatollah Kho- 
meiny

La foule rassurée, nous rega­
gnons tranquillement notre automo 
bile. Mais il ne fait pas bon d être 
étrangère par les temps qui courent 
dans les quartiers très pauvres du 
sud de la capitale où se trouvent les 
mostazafins. les opprimés, les aban 
donnés, les va-nu pieds si chers à 
l'imam Khomeiny

A proximité de leurs bidonvil

rable dans laquelle se trouvent les 
vieilles paroisses de la capitale 
essentiellement sises au centre-ville 
le groupe de travail recommande 
conséquemment aux administrateur' 
locaux la construction, en priorité, 
d au moins 1.600 nouvelles unités 
d habitation par annee. dont les deux 
tiers devraient se retrouver au coeur 
de la Vieille Capitale

Dans cette optique, et pour rem 
plir cet objectif de 16.000 nouveaux 
logements en dix ans, le groupe de 
travail recommande à la municipalité 
de constituer à court terme un fonds 
special de S3 millions destiné à I ac­
quisition. par la ville, des multiples 
terrains vacants qui sont actuellement 
sous-occupés à Québec et de 'tous ceux

(Suite à la page A2. Ire col )

les. se trouve un très beau parc avec 
de la pelouse verte, de grands 
espaces vides, des arbres dont les 
feuilles ont pris les couleurs de nos 
automnes et dans lequel le chah 
venait atterrir en hélicoptère autre 
fois Le contraste est frappant. C'est 
même insultant On ne s'étonne pas 
que les gens du sud aillent manifes 
ter devant l'ambassade américaine 
pour montrer que le chah et ses 
amis des Etats t'n>s sont à la source 
de tous leurs maux

Imaginez

Imaginez une ville de cinq 
millions d'habitants qui s'étend sur 
des dizaines de milles de cireonfe 
ronce avec une longue artère, le 
boulevard Mossadegh (autrefois 
Pahlavi). qui descend du nord au 
sud sur vingt kilomètres. Imaginez 
qu elle est bâtie sur le versant 
d une montagne et qu'à mesure 
qu on descend le grand boulevard, 
les maisons, les boutiques, les trot 
loirs se détériorent, qu'on passe du 

(Suite à la page A2. Ire col.)

■ autres nouvelles 
en page D-1

Reconnaissant la situation déplo-

Le soleil ne 
luit pas pour 
tous à Téhéran

Médecin missionnaire
Marcel Roy 
retourne 
au Cambodge

par Réal LABERGE
du bureau du Soleil

LA POCATIERE — Je pars en 
i liesse pour le Cambodge la Croix- 
Rouge est en train d arranger les 
choses je pense bien pouvoir passer 
la frontière un engagement pour six 
mois.'*

Le jeune médecin missionnaire 
Marcel-Charles Roy. qui a été un des 
premiers à révéler au monde le géno­
cide du peuple khmer. il y a déjà plus 
de deux ans et demi, empile en toute 
hâte contre I entree du restaurant 
Opera, de La Pocatiere. une ribambel­
le de lourdes valises

quelques minutes pour Montreal et 
le premier jet de Mirabel, en direction 
du Sud-Est asiatique' *D abord. je fais 
un saut en Thaïlande, qui en est la 
plaque tournante, puis ce sera, je
I espère bien, un retour au Cambodge’, 
lance-t-il à la volée, devant quelques 
curieux médusés

Je mets la main a la manoeuvre 
des bagages Puis Marcel Roy m 'invite 
à le suivre à l'intérieur, si je veux 
poursuivre plus loin cette entrevue 
surprise, sur un départ aussi précipité
II lui faut acheter sans delài son billet, 
un *aller seulement pour Ixingueuil 
la station de métro’

Il prend I autobus Voyageur, dans iSuite a la page A2. Ire col.)

1/ StttetL Ra«I Uhrrir

Marcel Roy remercie le conducteur d Autobus Voyageur, qui vient de s'occuper des nombreuses valises de ce 
médecin missionnaire de La Pocatière. qui partait hier pour le Cambodge

Attention 
au sexe 
pendant la 
grossesse

BOSTON (d apres AFP et NYTNSi 
(.'opinion selon laquelle des rela 

lions sexuelles pendant la grossesse 
ne sont pas dangereuses pour le foetus 
est remise en question par un médecin 
américain, le Dr Richard Naeye

Selon une étude du Dr Naeye 
publiée dans le dernier numéro du 
'New England Journal of Medecine' 
les risques d'infection du foetus, con 
duisant a des naissances premaufrées 
et à d'es malformations, sont deux a 
trois fois plus élevés lorsque la mère a 
des relations sexuelles dans le 3e 
trimestre de sa grossesse que chez un 
foetus dont la mère a fait preuve 
d abstinence

L étude du Dr Naeye se base sur 
des rapports datant de 1959 à 1966 et, il 
reronnait que les chiffres d'infection 
pourraient être inférieurs maintenant

D'autres études basées sur des 
informations recueillies dans le cadre 
du même projet de recherche mene 

(Suite à la page AZ 2e col )
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qui peuvent devenir disponibles* Ce 
faisant, il sera possible de rétrocéder 
aux promoteurs intéressés — qu'ils 
soient publics ou privés — plusieurs 
emplacements à des prix y permettant 
une construction d'habitation à courte 
échéance. Et. du coup, de donner une 
impulsion renouvelée au centre-ville 
de Québec

Pléthore de recommandations
Véritable "guide d'usage" de l'ha 

bitation à venir à Québec, le document 
de 89 pages du groupe de travail 
fourmille par ailleurs de recommanda­
tions qui, toutes, vont dans le sens 
d'interventions plus marquées — et 
plus massives — de l administtration 
locale dans les conditions de logement 
des Québécois.

Ainsi, par exemple, la ville devra- 
t-elle investir au minimum $1 million 
par an dans ses programmes de restau 
ration , de manière à permettre la 
remise en état des 13,245 logements de 
Quebec qui ne sont pas encore inclus 
dans les politiques actuelles d aide à 
la rénovation Cette intervention mas 
sive — qui pourrait nécessiter des 
déboursés municipaux de I ordre de 
$20 millions — devra toutefois procé­
der d une participation substantielle­
ment accrue des gouvernements, les 
ressources limitées de la ville ne lui 
permettant pas de se confiner aux 
programme» actuels

Par ailleurs, dans sa politique 
globale, la municipalité de Québec 
garantit son appui maximum aux pro­
jets de type coopératif et sans but 
lucratif Comme elle renie carrément 
la formule actuelle des HLM. préfé-

Marcel Roy.
De retour au Québec, le 5 mai 

dernier, après son dernier séjour de 18 
mois dans les camps de réfugiés 
frontaliers de Thaïlande, il ne devait 
repartir qu à la mi-janvier

Mais est survenue entre-temps, 
inattendue, cette proposition de la 
Croix-Rouge indiquant des possibilités 
d'accès au Cambodge même, un pays 
qu il a quitté en catastrophe en 1975. 
peu avant la prise de la capitale 
Phnom Penh, par les Khmers rouges.

Le médecin missionnaire a donc 
décidé de partir, sur-le-champ

Directives de dernière minute
Surviennent alors, pour un café et 

une séance d instructions de dernière 
minute. Madeleine Leblanc et Annette 
Fournier, ses deux collaboratrices 
principales de LAMIE <Aide médicale 
internationale à l'enfance).

Il s agit d'un organisme sans but 
lucratif, que Marcel-Charles Roy a 
fondé il y a dix ans, alors qu'il n'était 
age que de 22 ans. Administrée exclu 
sivement par des personnes bénévoles,
I AMIE groupe quelque 1.500 membres 
au Québec, au Nouveau-Brunswick, en 
Ontario, en divers pays d'Europe et en 
Australie, qui financent et parrainent 
les initiatives et les protégés de ce 
médecin missionnaire québécois, ému­
le des Dunant, Schweitzer, Dooley et 
Bethune

Incidemment, on peut rejoindre 
LAMIE, à son siège social, à CP 282. 
La Pocatière. PQ (418) 856-4082.

Et le départ
Arrive l autobus. puis une nouvel­

le course aux valises... de rapides 
poignées de mains et mots d adieu . et 
une dernière photo avec le chauffeur

Le soleil ne
beau au laid, du luxueux au scanda 
leusement pauvre.

Du haut du boulevard Mossa­
degh. où le soleil luit et l’air est 
pur, on voit le gros nuage de 
pollution qui étouffe dessous la 
ville pauvre 90,000 automobiles, 
qui vont et viennent, stagnent dans 
des embouteillages qui, en compa 
raison, font de Paris un endroit 
agréable où conduire, créent un 
écran de fumée plus habile à 
cacher le soleil que les gratte-ciel.

L eau des pluies coule claire et 
limpide dans des rigoles de deux 
pieds de large qui longent toutes 
les artères de la capitale Mais 
lorsqu'elle atteint le sud. elle est 
noirâtre, elle a pris en route tous 
les déchets de la ville

C'est donc dans des ordures qui 
flottent que les femmes des quar 
tiers défavorisés font leur lessive. A 
quatre heures du matin, elles sont 
agenouillées au bord du trottoir et

La Quotidienne
Tirage de mercredi

9-9-8

le mot 
du jour

...et pour le pire
Que ce soif pour incompatibilité 

d humeur ou pour un problème 
d orteils, on ne divorce pas quel­
qu'un mais on divorce d avec La 
raison divorce veut dire se séparer, 
et comme on ne sépare pas quel- 
qu un dans ce cas

Pierre BELLEAU

rant de beaucoup l'instauration de 
formules d'allocations au logement

Taxes coupées, 

autobus favorisés

En outre, de soutenir le groupe de 
travail, la loi devrait prévoir l'étale­
ment, sur trois ans, de la réévaluation 
d une propriété restaurée C'est là, 
soutiennent les auteurs du document, 
une mesure incitative puissante à 
defaut de laquelle le gouvernement 
devrait songer à l’octroi d'un allège 
ment fiscal

De plus, insiste-t-on dans le rap­
port-synthèse, la ville devra doréna­
vant se montrer beaucoup plus dyna­
mique à l’endroit de la CTCUQ, de 
façon à améliorer la desserte, par le 
transport en commun, des quartiers du 
centre-ville Ce dynamisme de Québec 
devra cependant se voir doublé d'in­
terventions des gouvernements supé­
rieurs. notamment par le biais 
d augmentations des tarifs de station­
nement et de l’instauration massive du 
système des heures flexibles.

Pierre d'assise des politiques mu­
nicipales en matière d'habitation, le 
rapport Vézina veut en somme assurer 
la survie de la fonction résidentielle 
dans les vieux quartiers de la capitale 
et faire de la décade 1980 celle de leur 
relance, une relance qui redonnera à 
la ville 'des ressources financières 
essentielles' et qui, espère-t-on, per­
mettra la résolution 'd une multitude 
de problèmes sociaux et économi­
ques*.

(Suite de la premiere page)

qui a réussi à tout caser les bagages 
dans les coffres de son véhicule!

Vois Madeleine et Annette, si tu 
as besoin d'autres précisions', nous 
lance Marcel Roy. axant de s'engouf­
frer dans Lautobus, qui l'emporte vers 
une nouvelle etape de sa vocation 
aventureuse.

Un repos bien occupé
Je retourne terminer le café ina­

chevé, avec ses deux collaboratrices.

Madeleine Leblanc poursuit que 
Marcel Roy devait s accorder un beau, 
grand ef paisible repos, après les 
derniers 18 mois de service, dans les 
camps de réfugiés cambodgiens de 
Thaïlande.

Mais les vacances ont été grugées 
par les deux bouts. Ce fut d une part 
une suite ininterrompue d homélies 
dans les églises, de conférences au­
près des clubs sociaux, ou d'entrevues 
avec la presse, pour soutenir la campa­
gne de sensibilisation aux problèmes 
et à Laccueil des réfugiés de l'ancien­
ne Indochine.

Puis, il a fallu que Marcel Roy se 
libéré de ses derniers engagements et 
vaque aux préparatifs précipités d'une 
nouvelle aventure d une durée d'au 
moins six mois.

A peine a-t-il eu. une nouvelle fois, 
le temps de confier à des familles 
amies les trois fils adoptifs qui parta­
geaient sa modeste résidence du rang 
Saint-Joseph, à Sainte-Louise de 
L Islet. Ce sont trois jeunes Cambod­
giens qu'il a tiré des tréfonds de la 
misère. Saroeun. 15 ans. Sitha, 16 ans. 
et Sarin-Michel. 19 ans.

Un 3e livre
Marcel-Charles Roy a egalement 

laisse inachevé un troisième livre qu il

■ (Suite de la premiere page)

frottent au savon les vêtements de 
la famille, leurs mains rougies par 
l'eau glaciale. Il n'y a pas d eau 
courante dans les maisons du sud. 
pas de téléphone, d électricité. Ce­
pendant. ici et là, pointe une anten­
ne de télévision sur une maison en 
mottes de terre. Vingt fois par jour, 
les femmes munies de deux conte­
nants de plastique blanc de 17 litres 
chacun se rendent chercher l’eau 
potable aux fontaines publiques 
(qui ressemblent aux bornes- 
fontaines rouges de nos pompiers, 
sauf qu elles sont grises).

Ne cherchez pas le quartier sud 
sur la carte géographique de Téhé­
ran. .11 n'existe pas

Au temps du chah, les agents de 
la Savak (la police secrète de 
Mohammed Reza Pahlavi) en inter­
disaient l'accès.

I>e sud, c est pour Téhéran ce 
que Dead City (le cimetière musul­
man ou 80,000 Egyptiens parmi les 
plus démunis vivent avec les morts 
dans des conditions médiévales) est 
pour Le Caire: une honte.

Quand les gens ne dorment pas 
à même le sol. faute d'un toit, ils 
vivent dans des maisons inondées 
par les eaux du printemps qui 
gèlent en hiver Nos enfants vivent 
dans la boue et dorment sur la 
glace, raconte une femme Vivre

Attention au
dans 12 rentres médicaux ont jusqu'à 
maintenant apporté des informations 
précieuses sur les facteurs qui influen­
cent le cours de la grossesse et le 
bien-être du nouveau-né. Ces données 
démontrent, par exemple, que les 
femmes qui fument et celles qui 
gagnent moins de 10 kilogrammes au 
cours de la grossesse sont plus expo­
sées à avoir des bébés dangereuse­
ment petits

Les relations sexuelles au cours du

dans le secteur de I hôpital Sacré- 
Coeur. à Québec 670 abonnés étaient 
alors touchés.

Les services sont assurés 
jusqu à maintenant

Les victimes de pannes de courant 
ont dû attendre un peu plus longtemps 
qu’à l’habitude le rétablissement de 
leur ligne Cependant, les syndiqués 
ont répondu à tous les appels, respec­
tant la ligne de conduite qu'ils s’é­
taient fixée avant le début de la grève 
et le travail a été accompli.

Selon le syndicat, les critères pour 
évaluer la gravité des ras sont assez 
simples. Par cas 'majeurs', explique en 
substance M. Gilles Giroux, vice- 
président provincial de la section 
'métier" (section 1,500) des employés 
d Hydro-Québec, sont compris les bris 
affectant les hôpitaux, de même que 
les fils 'cassés', les incendies et les 
systèmes d’aqueduc.

'S'il n'y a pas de 'troubles' ma­
jeurs, explique M. Giroux, nous ré­
glons les cas moindres.' Les pannes 
touchant quelques abonnés sont donc

Vol à main armée
Un individu seul, non masqué et 

simulant le port d'une arme, a fait 
main basse sur le contenu du tiroir- 
caisse de l’accommodation Provisoir 
située au 2247,1ère Avenue, à Québec, 
vers 22h40 mardi. Le montant du vol a 
été établi à environ $350.

reparées moins 
importants.

vite que les bris

a commencé à rédiger, sur son travail 
de médecin missionnaire auprès des 
réfugiés du Sud-Est asiatique.

Un livre qui dévoilera, semble-t-il, 
des dessous pas très reluisants de la 
politique canadienne d'immigration à 
I endroit de la population tout particu­
lièrement déshéritée du Cambodge.

Cet ouvrage sera complété dès le 
retour de Marcel Roy au Québec, 
probablement au début de l'été pro­
chain.

Le génocide cambodgien
Rappelons qu 'en juillet 1977. dans 

un premier volume intitulé ’Au-delà 
des massacres, la vie’et sous-titré "J'ai 
vu mourir l'Indochine’, le jeune mé­
decin de La Pocatière a relaté certains 
moments tout particulièrement pathé­
tiques de sa vocation et de sa vie 
missionnaire.

On y retrouve surtout les derniers 
moments, qu il a vécus, de la guerre du 
Vietnam, et sa dénonciation du mas­
sacre jusqu'alors ignoré de plus de 2 
millions de Cambodgiens, par les 
Khmers rouges de Pol Pot

En janvier dernier, toujours moti­
vé par un souci d appui financier à 
LAMIE et son oeuvre d'aide à l'enfan­
ce. Marcel-Charles Roy a publié un 
deuxième livre intitulé cette fois: "J ai 
fait un rêve... celui d'aimer’

Ce sont des entretiens qui nous 
livrent le cheminement de sa vocation 
de dévouement et d'aventure, de sa 
philosophie de la vie, de ses idées 
religieuses et théologiques, mais qui 
dit surtout l'amour du prochain qui La 
conduit aux confins de l'Asie du 
Sud-Est, et lui permet d'affronter les 
périls et les conditions de vie souvent 
inhumaines de ce milieu de guerre et 
de famine

ainsi, c est impossible même pour 
des animaux'.

Le chômage est élevé dans ces 
quartiers Pour s’en sortir, les fem­
mes font des ménages dans les 
maisons du nord de la ville. Les 
hommes ont des emplois journa­
liers et font 50 tomans (sept dollars 
et demi) dans leur bonne journée et 
5 tomans (même pas $1) dans une 
mauvaise. Une femme qui fait 1.000 
tomans par mois ($143) en dépense 
25 ($3.50) par jour pour acheter de 
l'opium ou du haschisch à son fils et 
à son mari car. à toute cette misère, 
s'ajoute le fléau de la drogue.

Plus de la moitié de la popula­
tion de Téhéran vit dans le sud de 
la capitale. On estime même à près 
d'un million les villageois qui sont 
venus s'ajouter à ces quartiers déjà 
surpeuplés du sud depuis la révolu­
tion islamique attirés par des pro­
messes d'un monde meilleur de 
travail.

Les espoirs tardent toujours à 
être comblés et ils attendent, insa­
tisfaits de ne pas avoir encore au 
moins les centres sociaux qu’ils 
réclament des cliniques de drogue- 
secours. comme ils en demandent 
des hôpitaux qui tentent d'enrayer 
l'incidence de rhumatisme haute­
ment répandu même chez les en­
fants à cause du taux élevé d'humi­
dité de leur environnement.

(Suite de la première page)

dernier mois de la grossesse semblent 
se révéler encore plus dévastatrices.
Le taux d'infection était de 156 pour 
1.000 grossesses contre 117 pour 1,000 
chez celles qui se sont abstenues. Plus 
important encore, chez les bébés qui 
ont contracté desinfections.il pour 100 
de ceux dont la mère avait eu des 
relations sexuelles au cours du der­
nier mois sont morts, contre 24 pour 
100 chez ceux dont la mère a fait 
preuve d'abstinence

Pour que les syndiqués se rendent 
sur les lieux d'une panne, il faut 
cependant que les cadres d'Hydro- 
Québec leur transmettent une de­
mande. Sécurité au travail oblige, 
laisse entendre M Giroux: ’A partir du 
moment où ils nous appellent, nous 
sommes "couverts* par la Commission 
des accidents de travail*

Selon M Giroux, les critères pour 
procéder à une réparation ne sont pas 
rigides. *Si des gens connaissent une 
situation particulière (un enfant mala­
de, par exemple, qui demande que de 
T équipement médical fonctionne cons­
tamment). nous les invitons à nous

appeler pour qu'ils expliquent leur 
cas Nous répondrons selon la nature 
du cas soumis *

Des négociations laborieuses

A I Assemblée nationale, hier, le 
ministre du Travail, M Pierre-Marc 
Johnson, a blâmé le syndicat pour 
l'état des négociations. Le syndicat 
impliqué ne négocie pas, n’a jamais 
négocié, a expliqué M. Johnson. A 
deux reprises, il (le syndicat des 
employés d’Hydro-Québec) a reçu des 
offres de la partie patronale Elles 
étaient qualifiées de globales, non pas 
de finales. Ni le syndicat, ni son 
président M. Claude Morrisseau. n’ont 
répondu à ces offres.

Le ministre a adresse une fin de 
non-recevoir à la demande des diri­
geants du syndicat des employés de la 
société d’Etat qui lui sollicitaient une 
rencontre. Il faudra que le syndicat 
démontre qu'il est capable de négo 
cier.'

Selon le président du syndicat des 
techniciens, des employés de bureau 
et des ouvriers d Hydro-Québec. M 
Claude Morrisseau, les récentes offres 
de la société d'Etat sont inacceptables 
M Morrisseau soutient que les propo­
sitions ne protègent pas les employes 
contre l’érosion de leur pouvoir d a- 
chat. De plus, les parties patronale et 
syndicale ne s'entendent pas sur les 
clauses concernant la sécurité au 
travail.

m
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blouson et knicker
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de nylon.
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en lamage quadrillé, 
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léger et confortable, 
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D'ici à 10 ans... (Suite de la premiere page)
On répare... (Suite de la première page)
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NOUVEAU
SERVICE DE TELEX

Poor on coût mimme par mou, 
vous vous servez de notre té­
lé*. Renseignements

871-5938

BUREAUX 
A LOUER

Espocm pour bureaux, 1,230 
p.e. Tou» service» indu» Sta­
tionnement. Coin Quatre 
Bourgeon et Henri IV.

STE-FOY
658-3323 (bureau) 
839-0061 (résidence)

AP

Le sénateur Edward KENNEDY

Du hareng 
à faire 
lever le 
coeur des 
phoques...

par Florent PLANTE

Même les phoques de l’Aqua­
rium de Québec ainsi que les 
dauphins et les otaries de l’Aqua­
rium de Montréal se plaignent de la 
qualité du poisson qu’on leur offre

M Marcel Shields, de l'Aqua 
rium de Québec, déclare carrément 
que "si les gens voyaient le hareng 
que l’on donne à nos 17 phoques, 
plus jamais ils ne* mangeraient de 
poissons*

Pourtant, à chaque printemps, 
dans nos appels d'offres, nous 
sommes très sévères, poursuit M. 
Shields. *1! nous faut 60,000 livres 
de hareng par an, et d’excellente 
qualité, si possible du hareng meil­
leur que celui destiné à la consom­
mation humaine.*

Puisque le hareng constitue la 
seule nourriture des phoques, le 
poisson doit être entier, c'est-à-dire 
avec la tète, la queue, et il ne doit 
pas être éviscéré. Tous ces élé­
ments constituent une source de 
vitamines supplémentaires. De 
plus, selon M. Shields, nous exi­
geons du hareng “fraisé*, c’est-à- 
dire congelé individuellement, avec 
une mince couche de glace le 
recouvrant complètement.

Femme armée d'un couteau

Le sénateur Kennedy 
échappe à un attentat

Malgré toutes ces précautions, 
le hareng nous arrive souvent avec 
la tête écorchée, pas de queue, 
d’autres ont les branchies rouge 
vin, ils sentent l’huile de foie de 
morue, ils ont les yeux écrasés, etc 
Finalement, probablement à cause 
de problèmes de congélation, à 
1 occasion, certains harengs chauf­
fent."

C’est particulièrement gênant 
pour nous, l’été, lorsque des cen­
taines de visiteurs viennent assister 
au repas des phoques et que ces 
derniers ne mangent qu un hareng 
sur trois, lançant les deux autres 
par-dessus les clôtures des bassins 
parce qu ils ne sont pas mangea­
bles. poursuit le spécialiste

M. Shields déplore que pour des 
cas particuliers comme l'alimenta 
tion des mammifères marins, l'A­
quarium de Québec soit obligé, à 
chaque printemps, de demander 
des appels d'offres pour le hareng. 
Certains soumissionnaires nous of­
friraient un produit garanti et d’ex­
cellente qualité, "mais c’est la ma­
chine, l'ordinateur du Service des 
achats du gouvernement du Québec 
qui décide ce que nos phoques 
mangeront pendant un an*, dit M 
Shields

Montréal

M Julio Rachiele, surintendant 
adjoint à I Aquarium de Montréal, a 
déclaré au SOLEIL que les six 
dauphins,et les trois otaries n ont 
pas toujours, eux non plus, du très 
bon hareng

Les neuf mammifères marins de 
l'Aquarium de Montréal mangent 
environ 70,000 livres de hareng 
annuellement Selon M Rachiele, 
l’an dernier et en 1977, la qualité du 
poisson fut particulièrement mau­
vaise. et à Montréal, comme à 
l'Aquarium de Québec, on a dû 
retourner certaines quantités de 
hareng aux fournisseurs.

GES DE TOILE ET DE FABRENE

WASHINGTON (d après AP, 
AFP et NYTNS) — Une femme 
armée d'un couteau a été appréhen­
dée, hier, par les agents des servi­
ces secrets après qu'elle eut péné­
tré dans la salle de réception du 
bureau de M. Edward Kennedy au 
Sénat.

L'un des agents qui a appréhen­
dé la femme, a été blessé au 
poignet.

Au moment de l'incident qui 
s'est produit à 9h40. le sénateur se 
trouvait dans son bureau séparé de 
la salle de réception par une 
antichambre

La femme a été inculpée d'a­
gression avec une arme mortelle. M 
Kennedy qui a annoncé son entrée 
en lice dans la course à la présiden­
ce, a déclaré qu'il n'avait été 
informé qu’ultérieurement de l'in­
cident par l’un de ses collabora­
teurs.

"C’est un incident dont s’occupe 
le service secret, a-t-il déclaré.

La femme, Mme Susan Osgood, 
38 ans, a été remise à la police du 
Capitole.

Mlle Mary Ann Mikulich, secré­
taire du sénateur, a déclaré: "J’étais 
assise à mon bureau lorsqu'une 
femme est arrivée en hurlant, avec 
un grand couteau de chasse". Mlle 
Mikulich s'est enfuie de la pièce 
tandis que les agents des services

naire de Boston Elle a surpris les 
agents chargés de la protection du 
sénateur démocrate du Massachu­
setts.

Richard Burke, un assistant du 
sénateur, a indiqué que l'incident 
n'a duré que quelques instants

Le sénateur Kennedy a reçu, au' 
cours des dernières années, plu­
sieurs menaces de mort, dont cer­
taines, après qu’il eut annoncé sa 
candidature à l'investiture du Parti 
démocrate pour les élections prési 
dentielles de 1980 C'est pour cette 
raison d'ailleurs que le président 
Carter lui a assigné un service de 
sécurité plus tôt que prévu par la 
loi électorale

John Kennedy, son frère, avait 
été assassiné à Dallas en 1963, en 
plein mandat présidentiel, tandis 
que son autre frère, Robert, a été 
abattu à Los Angeles en 1968 en 
pleine campagne électorale

Il y a quelques mois, une femme 
avait tenté de s’introduire au domi 
cile de Kennedy mais elle fut 
arrêtée grâce au déclenchement de 
la sonnerie d'alarme Elle avait des 
problèmes personnels, avait-on 
alors indiqué. 11 y a quelques 
semaines à Chicago. le sénateur a 
été atteint d'un oeuf alors qu'il 
lançait sa campagne

En dépit de ces incidents, ce­
pendant, Ted Kennedy poursuit cet­
te campagne de plus belle, se 
payant de nombreux bains de foule

Maison expérimentale à Varennes

Le stockage d'énergie, solution au 
chauffage solaire l'hiver au Québec

Lorsque le poisson est à peine 
degele et que l’on passe le doigt à 
travers, cela veut dire qu'il y a eu 
un manque à quelque part. Il a été 
congelé dans de mauvaises condi­
tions, il était déjà pourri avant la 
congélation, ou encore cela faisait 
des années qu'il traînait dans le 
fond des usines de congélation", dit 
M Rachiele

Lui, comme son collègue de 
l Aquarium de Québec, insiste sur 
la qualité et la fraîcheur des ali­
ments qu’il faut offrir aux mammi­
fères marins, eux qui n'avaient que 
l embarras du choix lorsqu'ils s'é­
battaient dans leur milieu naturel
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2390, BOUL. PERE-LELIEVRE
681-4790

secrets maitrisaient la déséquili­
brée.

Mme Osgood, qui hurlait des 
mots incompréhensibles, est origi-

la suspecte, Suzanne OSGOOD

par Claude TESSIER

envoyé spécial du Soleil

VARENNES — Il ne manquait plus 
que ça une maison à géothermie 
artificielle (chaleur de la terre recons­
tituée artificiellement) alimentée par 
des capteurs solaires. C'est au Québec

quelle se trouve, à Varennes. en 
banlieue sud-est de Montréal

Depuis quelques jours, M et Mme 
Michel Gaudette et leurs deux enfants, 
Geneviève, deux ans et demi, et Marie- 
Claude. 18 mois, habitent une maison 
unifamiliale ordinaire dont l'eau des 
plinthes a été chauffée oar une batte­

rie de capteurs solaires et stockée 
pour l'hiver dans un réservoir de 60 m1 
(12.000 gallons) à six mètres dans le 
sol.

Cette maison inusitée a été presen 
tée, hier, à la presse, par 1TNRS- 
Energie, un centre de recherche de 
I Institut national de la recherche 
scientifique, lui-même une unité cons­
tituante du réseau de l’université du 
Québec

Le directeur de ITNRS-Energie, M 
Jacques-G. Martel, a expliqué que par 
ce projet, ITNRS-Energie veut étudier 
et développer des systèmes de stocka­
ge de chaleur capables d'emmagasiner 
suffisamment d'énergie durant 1 été 
pour compléter l'apport des capteurs 
solaires durant l’hiver.

Le responsable du projet, M. Fer­
nand Rheault. appelle ça du "stockage 
intersaisonnier", car, au Québec, il y a 
beaucoup d’énergie solaire en été 
mais très peu durant l’hiver alors que 
la demande énergétique est pourtant 
très élevée. Un système de stockage 
d’énergie dans une citerne d'eau ther­
miquement isolée et chauffée par le 
soleil grâce à des capteurs est peut- 
être une solution, sinon pour une 
maison du moins pour un groupe 
d'habitations.

pourrait naître un projet collectif de 
$15 à $20 millions.

Les détails techniques montrant 
comment on peut stocker dans une 
citerne d’eau assez d'énergie pour 
I hiver seront donnés dans un pro­
chain article. A Varennes, les capteurs 
solaires sont entrés en marche la 
semaine dernière. Or, depuis, il n'a 
pas fait soleil Pourtant, il faisait 
chaud dans le foyer des Gaudette Ce

que les responsables du projet experi­
mental ont expliqué, en sourdine, c'est 
que l'eau de la citerne avait été 
chauffée à l'électricité afin de permet 
Ire d'étudier tous les paramètres dési 
gnés et en attendant le retour des 
beaux jours ensoleillés du printemps 
Mais on est convaincu que le soleil de 
juillet, d’août, de septembre et d'octo­
bre est suffisant pour chauffer la 
maison et accumuler assez d'énergie 
pour attendre le soleil de février

Les humains ont le choix de 
cuire leur poisson, d'y ajouter une 
sauce, des citrons, du sel. du poivre, 
une panure, etc. Avec les dauphins, 
ça ne marche pas Impossible de 
leur passer de la deuxième qualité 
et de la camoufler", dit M Rachiele.

autres nouvelles en page A-9

u Soleil. Claude Tessier

Pour lancer sa maison solaire, le directeur du projet "stockage 
mtersaisonnier". M Fernand Rheault, aurait préféré le faire hier autrement 
que sous un parapluie

- COULOIRS
• Fabrication • Vante • Réparation

Serve* après verte Comnonde» postales oceep»«ei 
Spéro/rtd» auvent», tentât, toile» V* camion», tar­
paulin». toile» 4$ piKino,
N.B. Toute pondeur disponible sur demonde 
son gratuite diets Qiètoee métro.

( il ski. t »

Un des plus grands experts fran­
çais en la matière, le chercheur 
Georges Vachaud, de Grenoble, a 
témoigné, hier, en faisant une revue 
nord américaine et européenne du 
sujet, que le stockage intersaisonnier 
est rentable mais il faut sans doute 
plus de recherche Les Danois et les 
Suédois y consacrent $5 millions dans 
un projet de 2,000 maisons.

Au Québec, avec un budget de 
démarrage qui dépasse à peine 
$200,000 et un budget de fonctionne­
ment de quelque $80.000, les objectifs 
restent modestes. Par cette maison, on 
veut recueillir des renseignements de 
base, faire de la simulation numéri­
que, établir la rentabilité d’un système 
plus grand, et étudier l’impact social 
et économique de l’implantation d une 
telle technologie dans le milieu qué­
bécois.

Un des membres de l'équipe du 
projet "stockage intersaisonnier", M 
Benoit Jean, pense que dans cinq ans.

le SoleU. photo ) Uadr Tessier

Dans la cour se trouve un petit bâtiment sur lequel on a placé les capteurs 
solaires. La citerne d'eau a été enfouie dans le sol

POUR LE JOUR OÙ

Le T est pauvre 
le S est riche 
On dit pauvreté 
et richesse

Au 6/36, on peut aussi gagner 
avec 5 et môme 4 bons numéros!

(((((CCË9

VIENDRAIT À MANQUER...
Faites que votre fournaise 
à air chaud fonctionne
aussi à * Un simple élément suffit

Ii m I 11 ,, ■ .2 .. T | " • Un* double sécurité en résultéeiecinciie. . QUILLOT vend et installe ces
éléments qui rendent possible 
le chauffage é l’huile ou à 
l'électricité à partir d'un même
système.

Informez-vous: 661-9211

GUILL0T
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Val-Bélair 
L" cause

par Raymond GAGNE

L urbanisation sauvage des tem- 
loires municipaux ne date pas d'hier 
Le développement "L'. zone boisée et 
marécageuse du nord-est de la munici­
palité de Val-Bélair en est un exemple 
frappant

II y a plus d une douzaine d an­
nées, ce lot boisé parsemé de petites 
nappes d'eau, était un lieu presque 
>auvage où se cachaient quelques 
chalets habités par des amants de la 
nature ou par quelques individus en 
rupture de ban avec la ville

Aujourd’hui, il est devenu un 
milieu bouleversé par les bulldozers 
qui y ont ouvert une dizaine de 
chemins qu on appelle à tort des mes 
et ou s élèvent par ci, par là, treize (13) 
maisons dont la présence anachroni­
que saute aux yeux de quiconque y fait 
une visite rapide

Aucun service
Le développement L’ est complè­

tement isolé. Il est séparé du centre- 
ville de Val-Bélair par la rivière 
Neilson. la voie ferrée du Canadien 
National et le tracé du prolongement 
futur du boulevard Henri IV par 
lequel on devrait un jour prochain, 
atteindre Valcartier II est borné au 
sud par les lignes de transmission 
d Hydro-Québec

Sa situation empeche la municipa­
lité de Val-Belair dy amener les 
services d’aqueduc et d égoûts. Les 
coûts en seraient trop éleves

Les gens qui y habitent ont du en 
consequence, aménager eux-mèmes 
leurs installations sanitaires et avoir 
recours a des puits artésiens pour se 
procurer 1 eau nécessaire à leurs 
besoins

Seuls, les services de déneige­
ment. 1 hiver et de nivellement des 
rues, lorsque la chose devient absolu­
ment nécessaire, leur sont sporadique­
ment assurés

l’ourlant logés en plein territoire 
métropolitain, a proximité de services 
municipaux existants, les 13 contribua­
bles et leurs familles, se sentent isolés, 
laissés pour compte, menacés par des 
hausses de taxes qu ils jugent sans 
commune mesure avec le peu d avan­
tages qui sont leur lot, voire meme 
inquiets de l'avenir qu'on leur 
réserve

Attirés la par le mirage d’une 
existence enrichie par un environne­
ment sain et agréable, ils se retrou­
vent. aujourd hui, dans un milieu 
dégradé, presque abandonné, où l’en­
nui et la décripitude du site les jettent 
dans le spleen et l’incertitude du 
lendemain

0 autres effets
Historiquement, le développement 

devrait permettre la construction de 
250 habitations unifamiliales.

Le lotisseur. un M. Bédard, mainte-

: le développement 
des maux de tête

nant décédé, avait sans doute prévu 
que cet ilôt à urbaniser, de par sa 
situation en pleine nature et sa proxi­
mité du centre-ville de Val-Bélair, 
saurait retenir l’attention tant des 
autorités de la ville que des citoyens 
potentiels enclins à s’établir dans un 
tel milieu.

Le propriétaire du lot offrit donc à 
Val-Belair. et ce. pour la somme de $1 
l’assiette des rues à développer.

Que s’est-il réellement passé? On 
ne le saura peut-être jamais. De toute 
façon, les résidants actuels prétendent 
que les rues sont maintenant la pro­
priété de la ville et requièrent de 
celle-ci qu elle fournisse les services 
de déneigement et de mise en condi­
tion des chemins du secteur. De son 
coté, la municipalité nie détenir le 
droit de propriété sur la dizaine 
d artères qui y existent

Des problèmes

En découlent donc des problèmes 
qui. s’il ne s'agissait là de ce qu’on 
appelle "un développement sauvage' 
dont l’existence n’est d aucune façon 
justifiée, ne causeraient de maux de 
tète ni à la municipalité, ni aux 
personnes maintenant impliquées 
dans le milieu.

Ainsi, la ville a du se rendre à 
1 évidence qu’il fallait rapidement y 
régir le lotissement vu quelle se 
trouvait dans 1 impossibilité d y ame­
ner les services sanitaires Par régle­
mentation elle a donc imposé une 
superficie de 30.000 pieds carrés aux 
terrains susceptible*! d être construits

Si. de plus, elle consent à fournir 
les services de déneigement, d entre­
tien des chemins et de cueillette des 
déchets domestiques, elle a, par contre 
signifié aux résidants des lieux qu ils 
auraient a en payer le coût

D autre part, le conseil municipal 
actuel dirigé par le maire Yvan Dubé. 
s emploie à convaincre la population 
de Val-Bélair d'accepter que, doréna­
vant, les taxes de secteurs soient 
éliminées pour que l’ensemble des 
dépenses budgétaires soient égale­
ment réparties à travers le territoire 
municipal Ce pourquoi un consensus 
est loin d’être atteint Les résidants du 
développement *L' en sont parmi les 
plus fermes opposants. Cette politique 
de répartition du fardeau fiscal repré­
senterait pour ces derniers de fortes 
augmentations de taxes

Sans valeur
Le développement “L'. exemple du 

plus pur développement sauvage en 
territoire urbain, en plus de créer 
d énormes problèmes à la municipali­
té à laquelle il appartient appauvrit 
sensiblement les gens qui s’y trouvent 
actuellement installés

Ainsi, les maisons n ont pratique­
ment plus de valeur marchande de 
même que les terrains.

A titre d’exemple, trois maisons 
ont été mises en vente depuis des 
mois. Aucune n a été sujette à des 
offres sérieuses d’achat

Les propriétaires dont les habita­
tions n ont pas été mises en vente, 
pour leur part craignent que s’ils 
étaient mis en situation d’avoir à 
vendre leur proprité, ils soient obligés 
de la céder à un prix dérisoire

Il resterait une solution. Que le 
territoire qui comprend le développe­
ment ”L’ soit au plus" tôt annexé à la 
municipalité de Loretteville qui, elle, 
pourrait semble-t-il, améliorer leur 
sort Le maire de Val-Belair n'y verrait 
aucune objection. Les résidants du 
développement V non plus. Reste à 
voir ce qu’en pensent les autorités de 
Loretteville.

Le pavillon 
Cliche est 
inauguré 
demain à 
Loretteville

par Gilles OUELLET
Le nouveau pavillon des clini­

ques externes du centre hospitalier 
Chauveau (Loretteville) sera offi­
ciellement inauguré, demain.

Cet agrandissement d une su­
perficie de 11.400 pieds carrés loge, 
en plus des cliniques externes et de 
1 urgence, I admission, les archives 
médicales et les vestiaires du per­
sonnel.

C est le Conseil régional de la 
santé et des services sociaux 
iCRSSS) de Quebec qui a presque 
entièrement financé ces travaux, 
soit un investissement de $775,000 
Les travaux de construction ont 
débuté en novembre 1978 et ils sont 
terminés depuis juin dernier.

Cette annexe à l’hôpital de 
Loretteville est appelée pavillon 
Cliche, en l’honneur du Dr Pierre 
Cliche, décédé en mars dernier Le 
Dr Cliche a été cofondateur de ce 
centré, hospitalier, chef du départe­
ment de chirurgie et directeur 
médical pendant plus de dix ans.

L Inauguration de demain coïn­
cidera avec le 20e anniversaire de 
fondation de l’établissement une 
institution d une capacité de 121 
lits. Des plaques-souvenirs seront 
remises demain, notamment au pré­
sident-fondateur. le Dr Léopold La- 
rochelle, aux autres présidents du 
conseil, à la première personne 
hospitalisée. Mme Gisèle Cantin- 
Tessier. et à sa fille Louise, premiè­
re naissance

Le dossier 
Inter-Port: 
plaidoiries 
par écrit

CS des llets: une décision finale sur le 
transport des écoliers, le 11 décembre

par Gilles OUELLET
Les commissaires de la Commis­

sion scolaire des llets ont reporté au 
11 décembre prochain leur décision 
finale relativement au maintien ou 
non du transport d une centaine d en 
fants qui doivent emprunter ! avenue 
Notre-Dame pour se rendre aux écoles 
Sainte-Marie et Jean XXIII, à Notre 
Dame-des-Laurentides.

Ce transport d enfants qui demeu 
rent a 1 intérieur d un mille des deux 
ecoles fut instaure à la fin de septem­
bre, initialement pour une période de 
trois à quatre semaines, soit le temps 
nécessaire pour que la ville de 
Charlesbourg améliore la signalisa­
tion et installe des feux de circulation 
sur la rue Notre-Dame

Les commissaires espéraient pren­
dre leur décision plus tôt cette semai­
ne. mais ils ont convenu de reporter 
leur décision puisque les travaux ne 
sont pas complétés.

M. Raymond Paquin. directeur du 
Service de la circulation à la ville de 
Charlesbourg. a expliqué qu un pre­
mier système fut installé à l’angle des 
rues Georges-Muir et Notre-Dame et 
qu un second devrait être en place 
pour la mi-décembre. 1 entrepreneur 
attendant la livraison des équipe­
ments

Pendant ce temps, la Commission 
scolaire des llets doit débourser $220 
par jour pour maintenir ce transport

qui ne répond pas aux normes habi­
tuelles du transport scolaire puisque 
les élèves demeurent à l’intérieur d'un 
mille des écoles fréquentées

Des parents ont obtenu ce trans­
port au début de 1 année parce qu ils 
considèrent que la rue Notre-Dame est 
une zone dangereuse pour les enfants

Le président de la commission M 
Raymond Bédard. avait dit à la fin de 
septembre, que le transport des éco­
liers demeurant à l’intérieur d'un 
mille des écoles serait supprimé, une 
fois les travaux terminés. Les parents 
demandent pour leur part que le 
transport soit autorisé sur une base 
permanente

par J.-Claude RIVARD
Ce ne sera vraisemblablement pas 

avant le mois de janvier qu’une qua­
rantaine de citoyens susceptibles d'ê­
tre expropriés par la Société Inter- 
Port de Québec sauront de la cour 
supérieure si l’on est en droit ou pas 
d établir des réserves sur leurs pro­
priétés.

Au terme de trois jours d'au­
dience. le juge André Trottier a. en 
effet, invité une dizaine d'avocats 
intéressés au litige à lui faire tenir des 
plaidoiries écrites d’ici le 3 décembre 
Par la suite, les procureurs de la 
Société Inter-Port de Québec auront 
jusqu au 18 décembre pour répliquer, 
après quoi la cause sera prise en 
délibéré.

Il s agit d une procédure qui re­
pose sur des nouvelles questions de 
droit par laquelle des compagnies, des 
communautés religieuses et des ci­
toyens demandent à la cour supérieure 
de déclarer la nullité des avis de 
réserve qui anticipent 1 expropriation 
de leurs biens, en vue de la création 
d un futur parc industriel de 300 acres 
dans l'est de la ville de Lauzon.

Globalement, les requérants affir­
ment que la Société Inter-Port de 
Québec n’a pas les pouvoirs d émettre 
des réserves sur leurs propriétés, que 
ces avis de réserve ne réfèrent à 
aucune résolution spécifique, qu'aucu­
ne entente n'a été conclue avec les 
gouvernements fédéral et provincial 
pour obtenir les crédits nécessaires à 
I acquisition des propriétés en ques­
tion. que les réserves se réfèrent à la 
réalisation d un complexe industriel 
sans le décrire ni mentionner sa 
susceptibilité de bénéficier de l’in­
frastructure portuaire de Québec, que 
les réserves ne se réfèrent à aucun 
plan élaboré par la Société Inter-Port, 
que la loi sur le zonage agricole n a 
pas été respectée, que les normes 
relatives à l'environnement n’ont pas 
été respectées, etc...

En d autres mots, on reproche à la 
société de vouloir exproprier, alors 
qu elle n'en possède pas les pouvoirs, 
de vouloir créer un complexe indus­
triel qu elle n a ni les moyens, ni 
1 intention d exploiter personnelle­
ment. et qui n aura aucune ouverture 
sur le fleuve.

Les requérants, ce sont pour plu­
sieurs des contribuables de Lauzon. 
certains habitant un secteur de la rue 
Saintdoseph. qui ont reçu des avis de 
réserve Des communautés religieuses 
sont aussi du nombre, notamment les
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Soeurs du Bon-Conseil de Chicoutimi, 
les Soeurs de Jésus et Marie, les 
Soeurs de la Charité de Saint-Louis.

Le débat fait aussi intervenir de 
puissantes firmes dont la compagnie 
Irving qui argumente que la Société 
Inter-Port s apprête à lui imposer de 
la concurrence déloyale avec l'arrivée 
éventuelle de la TransCanada Pipe Li­
nes à la Pointe La Martinière

Pendant les trois jours de procès, 
plusieurs personnalités se sont succé­
dé dans la boite aux témoins, dont le 
président Jacques Bourassa, de la 
Société Inter-Port, M Yvon Bureau, 
directeur de la gestion des propriétés 
du port de Québec. M. Louis-Henri 
Audet. commissaire industriel à la 
CUQ, M. Bertrand Crète, administra­
teur, M. Jean-Marc Lessard, écono­
miste ef maire de Lauzon. M. J.-Pierre 
Gauthier biologiste du service de 
l’environnement. M Michel Gauthier, 
directeur général adjoint au ministère 
de l’Industrie et du Commerce. M 
Michel Bemier, directeur général de 
la ville de Lauzon. M. Ghislain Girard, 
directeur général de la Société Inter- 
Port.

Le président Bourassa
Le président Jacques Bourassa 

déclare qu il est capital d établir des 
réserves sur les terrains de Pointe La 
Martinière.

'Autrement on est bloqué; il n'est 
pas possible d'inviter les gens à venir 
s'installer chez nous", dit-il.

Il le fait en insistant sur l’urgence 
qu'il y a d'établir une infrastructure 
d accueil, devant servir de point de 
départ à des opérations de promotion 
industrielle, au pays comme à l'é­
tranger

Il parle de la multiplicité des 
projets et des études qui ont été faites 
dans le passé La proximité du site 
avec les sources en alimentation élec­
trique. de deux voies ferrées, d'une 
autoroute et les infrastructures por­
tuaires de Québec, sont les facteurs 
principaux qui ont retenu l'attention 
sur le secteur choisi, dit-il.

Les operations seront laissées à 
l entreprise privée, mais M Bourassa 
tient à préciser que c est la société qui 
planifie le genre d industries que l'on 
y exploitera Ce seront des industries a 
grand gabarit: produits minéraux non 
métalliques (verre, souffre et abrasifs): 
fonte et alliages; sidérurgie et petite 
aciérie (fer plat), métaux ferro- 
ohgneux et silicieux

Dans son plan quinquennal, la 
société entend investir $7 millions 
Elle peut en tout temps compter sur 
les garanties financières de ses deux 
actionnaires majoritaires que sont les 
gouvernements fédéral et provincial, 
dit aussi M Bourassa. pour dissiper 
toute inquiétude chez les éventuels 
expropriés.

Déde est re­
cherche pour 
avoir vendu 
de I usagé 
trop bon mar­
ché..
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Sillery: le conseil de ville divisé sur le cas Chabot
par Vincent CLICHE

Le conseil municipal de Sillery est 
dans l'eau bouillante depuis qu'un 
groupe de citoyens a demandé publi­
quement. lundi soir, la démission d un 
de ses membres, le conseiller du 
quartier Saint-Georges, M Gilles 
Chabot

En effet, les membres du conseil 
sont divisés sur la question Les uns 
pensent que M Chabot ne devrait pas 
démissionner, tandis que d'autres esti­
ment qu'il ne peut être à la fois

conseiller et promoteur immobilier, 
tout en se demandant ce que le conseil 
peut faire dans une telle situation où 
aucune illégalité ne semble avoir été 
commise

C'est du moins ce qui ressort des 
opinions émises par ces édiles au 
cours des derniers jours alors qu'ils 
ont été interrogés par le truchement 
du téléphone par LE SOLEIL

Rappelons qu un groupe de ci­
toyens de Sillery a demandé publique­
ment, lundi soir dernier, la démission

du conseiller Chabot qu'ils accusent 
d’ètre dans une situation de conflit 
d'intérêts.

Même si les membres du conseil 
étaient informés depuis longtemps des 
intérêts que détient M Chabot dans 
plusieurs compagnies possédant des 
terrains voués au développement do- 
miciliairè, ils affirment qu'ils ont 
toujours réussi à administrer la ville 
dans l'intérét public et en pleine 
lumière

Toutefois, ils craignent que cette

accusation de conflit d'intérêts portée 
à l'endroit de leur collègue Chabot 
rejaillisse sur l'ensemble du conseil et 
que les citoyens viennent à douter de 
la probité de leur administration mu­
nicipale.
Opinions détaillées

Le maire Blais: Pour le maire, M 
Charles-H Blais, le conseiller Chabot 
n’a aucune raison de démissionner

Selon lui, le permis de construc­
tion émis à la compagnie 'Les Terras­
ses Monferrand". dont le conseiller

1Wm

Le maire de Sillery. M Charles H Blais, entouré de ses conseillers: (de gauche à droite sur la photo) MM. Roland Dagneault, Robert Giroux 
Chabot, Claude Garcia, André-M Breton et Pierre Boudreault.

Gilles
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Beauport: des citoyens soumettent à la
CMQ la vente d'un terrain de la ville

par Gérald OUELLET
La Ligue des citoyens des Chutes 

Inc., a Beauport. s'adresse au prési­
dent de la Commission municipale du 
Québec, le juge Richard Beaulieu, 
pour connaitre sa décision concernant 
le projet du conseil municipal Ce 
projet consiste à vendre un terrain à 
I entreprise privée qui y construira un 
édifice où des locaux seront loués afin 
dy loger le futur hôtel de ville de 
Beauport

On se rappelle que tout récem­
ment. lors d une assemblée spéciale 
regroupant une centaine de contribua­
bles, le maire Marcel Bédard rendait 
public son projet d'hôtel de ville 
Selon le projet, ta ville de Beauport

s'engage à louer pour 50 ans 30,000 
pieds carrés au coût de $10.87 le pied 
carré, soit un total annuel de $326 100 
Une réduction d'un tiers sera obtenue 
après la vingtième année du bail et 
l'édifice municipal sera remis à la 
ville pour une valeur nominale de $1 à 
la cinquantième année du bail.

Comme l avait annoncé le maire 
Bédard à cette réunion spéciale, c'est 
la firme la Société immobilière des 
Caisses d entraide économique du 
Québec qui s'est engagée à construire 
au coût de $9,365,000 un complexe sur 
un terrain propriété de la ville y 
incluant dans la première phase un 
immeuble de 90,000 pieds carrés où 
seront logés les locaux du futur hôtel 
de ville en plus d une galerie commer­

ciale d une superficie de 15CT.000 pieds 
carrés

Comme le laissait entendre le 
maire Bédard. ce projet permet de 
centraliser tous les services de la ville 
au même endroit II est évidemment 
très avantageux pour la ville d'utiliser 
l'entreprise privée pour le faire.

On se rappelle qu'à cette occasion, 
le président de la Ligue des citoyens 
des Chutes Inc., M Gaston Laberge, 
avait posé au maire une série de 
questions sur les avantages pour les 
contribuables de procéder de cette 
façon, c est-à-dire de vendre un terrain 
de la ville et d y louer des espaces 
pour le futur hôtel de ville.

Il semble que dans sa lettre au 
président de la commission municipa­
le, la ligue désire connaître la déci­
sion de la commission en ce qui a trait 
à l'item se rapportant à la vente du 
terrain à un taux de $0 50 le pied carré 
et aux avantages de louer des locaux 
pour y loger le futur hôtel de ville au 
lieu de procéder à la construction d'un 
édifice municipal par la ville elle- 
même.

La ligue attend toujours la réponse 
de Me Richard Beaulieu. Selon un 
porte-parole de la ville de Beauport, la 
Commission municipale du Québec 
aurait déjà donné son approbation au 
projet du maire Bédard

Chabot est l’un des administrateurs, 
l'a été dans le respect des règlements; 
d'autant plus que le conseil était 
unanime à l’émission de ce permis

'Si j'étais à la place de M Chabot, 
a poursuivi le maire, je ne bougerais 
pas parce que ce serait donner raison 
à des gens qui n’ont pas raison.*

I.e conseiller Giroux: Quant au con­
seiller du quartier Saint-Joseph, M 
Robert Giroux, même s'il reconnaît 
qu'il a beaucoup d’estime pour son 
collègue Chabot, il croit cependant 
que ce dernier ne peut continuer ainsi 
à être promoteur immobilier et con­
seiller municipal.

M. Giroux veut d’ailleurs soulever 
le problème à la prochaine séance du 
conseil, lundi prochain, en demandant 
le retrait du permis de construction
émis.

Selon lui, ce permis a été émis 
illégalement. 'On a joué dans le 
règlement de zonage' a-t-il expliqué.

Le conseiller Giroux a l'intention 
de demander également, lundi, un 
moratoire sur l'application du règle­
ment permettant la construction d'ha­
bitations unifamiliales en rangée dans 
certains secteurs de la municipalité. 
De nouvelles questions ont surgi, 
concernant particulièrement la densi­
té d'habitation, et il faudra étudier le 
problème, selon M Giroux.

Le conseiller Garcia: Pour sa part, le 
conseiller du quartier Saint-Michel, M 
Claude Garcia, s’est dit en désaccord 
avec la position du conseiller Chabot

'Si j'étais à sa place, je ne ferais 
pas de promotion commerciale à Sille­
ry, tout en étant conseiller', a commen­
té M. Garcia.

"Mais le conseil est mal placé pour 
réagir. Ce n'est pas illégal, mais 
qu'est-ce qu'on peut faire?" a-t-il dit

Il a avoué que c’était le dossier qui 
lui avait causé le plus de maux de tète 
depuis qu'il était à l’hôtel de ville et 
que, lundi soir prochain, il avait 
l'intention de donner publiquement sa 
position.

Le conseiller Boudreault: 'Si j'étais 
dans la même situation que M Chabot, 
je ne serais peut-être pas échevin'. a 
déclaré au SOLEIL le conseiller du 
quartier Saint-Denis, M Pierre Bou­
dreault.

"Cependant j'ai de la difficulté à 
lui jeter la pierre. Il n'est pas de 
mauvaise foi et je pense qu’il est 
foncièrement honnête', a poursuivi M 
Boudreault.

Selon lui, on a fait d'une petite 
chose une grosse montagne, d'autant 
plus que ce n'est pas la première fois 
que les mêmes gens demandent la 
même chose, soit la démission de M 
Chabot.

le conseiller Breton: Le conseiller 
du quartier Saint-Patrice, M. André-M 
Breton, ne voit pas ce que dans 
l’attitude de M. Chabot pourrait l'a­
mener à démissionner.

'S'il vendait des choses à la ville, 
ce ne serait pas pareil, a-t-il expliqué. 
Mais tout ce qu’il demande à la ville, 
c'est de pouvoir développer ses ter­
rains, comme tout citoyen."

"Je pense qu'il est bien difficile 
d évaluer jusqu'où un citoyen peut 
être impliqué personnellement quand 
il détient une charge publique. Je ne 
crois pas que ses intérêts personnels 
ont nui à son intégrité, d'autant plus 
que rien ne s'est fait en cachette", a 
conclu M Breton.

Le conseiller Dagneault: II a été 
impossible de rejoindre le conseiller 
du quartier Sainte-Marie, M Roland 
Dagneault, avant la publication de cet 
article.

Nouvelle coopérative 
funéraire à Beauport

par Gérald OUELLET
Une nouvelle coopérative funé­

raire vient d'être fondée à Beauport et 
a déjà pignon sur rue dans le secteur 
de Giffard. En effet cette nouvelle 
coopérative portera le nom de 'Coopé­
rative funéraire de la Seigneurie" et 
est située au 2150 rue Deblois, à 
Beauport Elle occupe 1 ancien poste 
de police de Giffard.

Cette nouvelle coopérative funé­
raire compte un bureau de direction et 
exécutif de 15 membres présidé par M. 
Jean-Charles Lavoie, rentier et fonda­
teur de la Coopérative de taxi 525-5191 
de Québec M Lavoie compte une 
expérience de 15 ans dans la profes­
sion.

L'idée d une coopérative funéraire 
pour le secteur de Beauport n'est pas 
d aujourd'hui, puisque en 1978 déjà 
huit personnes avaient demandé l'ob­
tention d une charte qui leur avait été 
refusée pour des raisons financières. 
Après de multiples démarches, les 
dirigeants de cette nouvelle coopérati­
ve obtenaient enfin leur charte leur 
permettant d'établir ce nouveau servi­
ce à la population du grand Beauport.

La Coopérative funéraire de la

Seigneurie a présentement près de 500 
membres. Au-delà de $50,000 ont été 
investis dans l'achat et la transforma­
tion du nouveau salon funéraire au 
2150 de la rue Deblois, à Beauport La 
coopérative est en mesure de répondre 
aux besoins du grand Beauport.

Pour le moment cette nouvelle 
coopérative a un directeur à plein 
temps. M. Jean-Charles Lavoie, et une 
secrétaire. Pour ce qui est des services 
professionnels, transport et autres, 
une entente est intervenue avec la 
Fédération des coopératives funérai- 
j-es du Québec.

Selon le porte-parole de la Coopé­
rative funéraire de la Seigneurie, la 
venue de cet organisme comble un 
vide dans le grand Beauport. De par sa 
nature, elle appartient à tous ses 
membres, ce qui signifie qu’elle est en 
mesure de fournir des prix compétitifs 
qui peuvent être difficilement obtenus 
par d autres entreprises privées à 
caractère identique.

L'ouverture se fera samedi pro­
chain. Pour le moment, la campagne 
de recrutement se poursuit dans le 
grand Beauport. La part sociale est de 
$15. On sait qu'il existe dans le grand 
Beauport deux autres entreprises fu­
néraires à caractère privé.
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Ottawa doit penser aux Chantiers Davie
La region de Quebec n'est pas favorisée en 

ce qui a trait à l'industrie lourde. En fait, les 
Chantiers Davie sont, pour ainsi dire, les seuls 
employeurs à pouvoir revendiquer une place 
significative dans ce secteur industriel qui, au 
Canada, en 1978. employait 13.000 personnes 
directement et créait quelque 30,000 emplois 
additionnels.

Jusqu'à ces dernières années, cette entre­
prise de construction navale, d une importance 
incontestée dans une région où le gros de la 
main-d oeuvre est occupé dans le fonctionna­
risme et dans les secteurs de service, s'était 
assez bien tirée d'affaire même si les chantiers 
navals en général traversaient en 1979 une 
quatrième année d une grave récession mondia­
le. Présentement, l'entreprise de Lauzon fran­
chit donc une mauvaise passe, n’ayant plus que 
1.000 travailleurs à son emploi à l’heure actuelle 
alors que sa liste de paie en contenait 2.700 en 
1976.

Avec raison, les gens de la région, qui 
d’habitude trouvaient de l’emploi dans cette 
entreprise, commencent à s'alarmer et avec les 
chefs syndicaux s'interrogent sur le cap qu'a 
pris l’employeur qui depuis 1976 n'a pas réussi à 
décrocher un contrat de construction de navire 
Il y a eu, heureusement, la construction de 
plates-formes destinées à l'exploration pétroliè­
re en mer. mais ces contrats n'ont pas suffi à

assurer le plein emploi dans ces chantiers 
navals, puisque chaque plate-forme ne provoque 
l'embauche que de 400 travailleurs chacune.

La situation est d'autant plus frustrante que 
les Chantiers Davie comptaient bien obtenir un 
des contrats que le gouvernement fédéral avait 
décidé d'accorder à l'industrie navale, mais 
I entreprise locale a vu passer sous ses yeux des 
contrats pour plus d'une centaine de millions de 
dollars.

Nous nous demandons bien ce qui se passe 
dans les appels d'offres", a affirmé M. Clément 
f leury, président du Syndicat des travailleurs 
des chantiers maritimes de Lauzon. Ce qui a 
étonné les travailleurs, c'est que les appels 
d offres étaient supérieurs à ceux déposés p^r 
les autres chantiers navals canadiens. Les 
chiffres présentés par la compagnie ont même 
étonné le ministre des Approvisionnements et 
Services du gouvernement fédéral, M. Roch 
LaSalle, dont le ministère est responsable de 
I octroi des contrats, puisque la main-d'oeuvre 
de la région est considérée comme une des 
meilleures au Canada en regard de la producti­
vité et de la qualité du travail.

Au vrai, le gouvernement fédéral joue un 
rôle déterminant dans l'industrie navale cana­
dienne qui, bien que de taille modeste, est 
moderne et efficace. C’est en premier lieu le 
gouvernement d 'Ottawa qui peut laisser espérer

une période de relative prospérité maigre la 
concurrence étrangère et malgré les difficultés 
qu'éprouvent les grands pays producteurs de 
navires. En effet, il possède des atouts d'impor­
tance: les perspectives de transport des ressour­
ces de l'Arctique et la création éventuelle au 
Canada d'une marine marchande transocéa­
nique.

Dans les milieux maritimes, on a encore la 
nostalgie des années pendant et après la 
Deuxième Guerre mondiale. Alors le Canada 
avait une flotte marchande transocéanique 
respectable. Depuis, on a reproché au Canada 
de ne pas avoir de "conscience maritime". C'est 
même en fait, pour cette raison, que le Canada 
s'est permis de dissiper l'importante flotte 
marchande qu'il avait formée pendant la guerre 
de 39-45.

On a vendu, après la guerre, quelque trois 
cents navires modernes pour l'époque que le 
Canada avait construits à la suggestion de ses 
alliés à des prix très bas surtout à des Grecs et à 
des Anglais. Des crédits, allant jusqu'à 75 pour 
100 de la valeur pour 7 ans, ont été accordés 
alors à un taux annuel de 3^ pour 100.

Quelle aubaine pour les acheteurs. Mais 
quel manque de vision de la part du gouverne­
ment d'Ottawa qui n'a pas vu alors que le monde 
entrait dans une lune de miel en ce qui avait

trait aux affaires maritimes, mais les Canadiens 
n'y ont presque rien vu.

Toutefois, le projet pilote de l'Arctique est 
l'entreprise qui semble la plus imminente et qui 
offre les meilleures possibilités en tant qu'Otta 
wa surveille de près les intérêts légitimes des 
chantiers navals canadiens. On a calculé, par 
exemple, que la société Dome pourrait donner 
aux chantiers navals, afin de mener à bien ses 
projets dans l'Arctique, dix milliards de dollars 
en contrats d'ici le debut des années 90 II va de 
soi que les Chantiers Davie espèrent retirer une 
part de ces contrats Mais il faudrait qu'ils 
s équipent d'une cale sèche pouvant recevoir 
des navires de 100,000 tonnes.

Le gouvernement fédéral se doit de prêter 
une oreille attentive à toute demande d'aide, 
directe ou indirecte, de la part de cette 
entreprise locale afin qu'elle puisse construire 
et surtout recevoir ces gros méthaniers qui, en 
cas de panne, lorsqu'ils sillonneront les mers, 
devront être radoubés à l'étranger plutôt que de 
l'être chez nous.

En tout cas, dans l'immédiat, les travailleurs 
des Chantiers Davie espèrent être favorisés par 
Ottawa dans l'octroi de contrats futurs. Ce n'est 
pas trop demandé. C'est même un cas de 
conscience pour le fédéral de ne pas laisser 
sombrer cette entreprise unique en son genre 
dans la région de Québec

Maréchal FRANCOEUR

Entente ou non...
Les gouvernements fédéral et 

albertain semblent s'ètre enten­
dus sur une augmentation du prix 
du pétrole canadien mais il leur 
reste à se mettre d'accord sur la 
façon dont seront taxées les com­
pagnies pétrolières.

D un côté, le fédéral voudrait 
imposer les revenus alors que 
1 Alberta s'en tient aux profits, ce 
qui constitue une notable diffé­
rence dans les sommes que pour­
rait retirer Ottawa, lesquelles ser­
viraient à compenser les différen­
ces des prix dans l'Est du pays et à 
assurer l'autosuffisance énergéti­
que canadienne prévue pour les 
environs de 1990.

On sait que l'Alberta réclame, 
depuis 1973, l’augmentation rapi­
de du prix du pétrole canadien, 
actuellement à $13.75 le baril, 
pour le hausser à au moins 90 pour 
100 du prix courant mondial, soit à 
peu près l'équivalent du "prix de 
Chicago" qui frise actuellement le 
$24 le baril.

La dernière conférence des 
premiers ministres canadiens a 
débouché au moins sur un consen­
sus sur une augmentation, malgré 
l 'opposition ontarienne, et le fédé­
ral s'est déclaré d'accord, la se­
maine dernière, pour une hausse 
annuelle de $4 le baril. Or. il 
semble bien que c'est sur ce prix 
que MM Clark et Lougheed se 
seraient entendus, mardi, lors d'u­
ne longue rencontre à Ottawa.

Mais, quels que soient les

mécanismes de taxation sur les­
quels on pourrait ou non s'enten­
dre. dans les jours qui suivent, le 
gouvernement fédéral espère tou­
jours retirer, d'ici quatre ans, une 
somme d'au moins $5.3 milliards 
pour réaliser ses projets énergéti­
ques.

Ainsi, même si le fédéral 
n entendait pas, pour le moment, 
user des pouvoirs spéciaux que lui 
octroie la constitution pour im­
poser une politique de l’énergie, 
il peut toujours majorer sa taxe 
d'accise sur l'essence dans son 
budget de décembre.

En d'autres termes, ce qu Otta­
wa ne pourrait pas aller chercher 
dans les coffres des compagnies 
pour atteindre ce montant, il a le 
loisir d'aller le prendre dans la 
poche du consommateur.

Il est entendu que le Canada 
est acculé à la nécessité de haus­
ser le prix de son pétrole et ce, 
pour des raisons maintes fois 
formulées. Le consommateur ne 
doit pas ignorer qu'il doit contri­
buer à la réalisation de cette 
tâche.

Mais on peut se demander 
dans quelle mesure cette contri­
bution ne servirait pas à compen­
ser cette espèce d'impéritie qu'il 
manifeste en matière énergétique 
et à favoriser ainsi les intérêts qui 
alourdissent ses efforts.

Paul LACHANCE
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Presse et référendum: objectivité, sang-froid et modestie
par Claude BEAI CHAMP

□ Invile recemmenl par I univer­
sité Carleton a participer à un colloque 
sur La presse devant le referendum", le 
rédacteur en chef du SOLEIL. M. 
Claude Beauchamp, a exposé a cette 
occasion la conception qu il se faisait 
du rôle des media d information devant 
un événement politique aussi significa­
tif et des moyens dont ceux-ci disposent 
pour mener a bien leur tâche d infor­
mer adequatement la population. Nous 
reproduisons ci-dessous le texte d intro­
duction qu i! a présente au début du 
i ol loque

La presse devant le référen­
dum la formulation choisie pour 
exprimer le thème de ce colloque 
m apparait tout à fait pertinente. 
Face au projet de référendum sur 
l'avenir constitutionnel du Qué­
bec. les média d'information sont 
en effet placés devant un événe­
ment qui ne leur appartient pas. 
devant une réalité qu’ils doivent 
couvrir comme tous les autres 
grands sujets d'actualité.

Nombre d hommes politiques 
et même des journalistes souhaite­
raient que la presse traite le 
référendum de façon différente 
des autres événements politiques. 
Ils invoquent le caractère excep­
tionnel. dans nos moeurs politi­
ques. de cette forme d'appel au 
peuple et la signification profonde 
du vote qui sera donné pour 
inciter les média à s'engager, à 
travers leurs pages ou émissions 
d'information, dans la bataille 
référendaire

C'est une conception du rote 
journalistique que je ne partage

pas. L'évolution de la grande 
presse depuis le siècle dernier a 
refoulé, dans une page ou deux 
dûment identifiées, la fonction 
éditoriale du journal ce qui fait 
qu'en cours de route, les quoti­
diens sont passés, dans la plupart 
des pays occidentaux, de feuilles 
idéologiques à de grands journaux 
d’information. Leur rôle s'est donc 
modifié pour s'adapter aux be­
soins des démocraties modernes. 
Ce n’est justement pas le moment 
de revenir en arrière à l’occasion 
d'un débat aussi important que 
celui qui s’annonce.

Le rôle premier de la presse 
est d informer. C'est en informant 
qu elle influence.

Le référendum constitue une 
mécanique mise entre les mains 
des partis politiques. Les projets 
d avenir constitutionnel appar­
tiennent aux partis politiques qui 
les défendent. La presse n'a pas à 
se substituer au gouvernement ni 
à l'opposition pour promouvoir ou 
combattre, dans ses pages et émis­
sions de nouvelles et d'analyses, 
l'un ou lautre projet. Je le répète, 
la presse doit écarter la tentation 
de se substituer aux agents politi­
ques.

La presse est essentiellement 
un témoin Mais pas un témoin 
passif Elle doit être un témoin 
vigilant, professionnel, organisé 
Un témoin qui déploie autant 
d efforts à ne pas se laisser aveu­
gler. submerger, écraser par les 
événements qu'il en met à ne pas 
devenir un acteur dans ces mêmes 
événements

Bien concrètement — puisque 
je vous parle sur le ton de celui 
qui a la responsabilité quoti­
dienne de la publication d'un 
journal et non de celui qui doit 
exposer une thèse théorique sur la 
presse et le référendum — bien 
concrètement, les média d'infor­
mation, face au référendum, 
devront:

1— exposer en termes simples 
les principales thèses en présence 
et également avec discernement. 
Cela veut dire qu’il faudra savoir 
faire le tri dans la propagande des 
deux camps, travail considérable 
quand on songe à la masse énorme 
d'interventions et de documents 
qui émanera des comités du oui et 
du non, quand on imagine la 
multitude des moyens de propa­
gande qui seront utilisés (y com­
pris. la création d'organismes- 
bidons) et quand on pense à la 
qualité des intervenants et des 
experts qui seront mis à contribu­
tion par 1 un et l’autre camp:

2— s'équiper — à cause du 
risque enorme de manipulation de 
l’opinion publique — pour être en 
mesure de redresser les faits 
J'insiste sur le mot ‘faits’ car il 
s'agit, pour la presse, non pas de 
tenter de contrer l argumentation 
partisane mais bien d aller véri­
fier les assertions, les affirma 
tions. les allusions factuelles des 
uns et des autres, du moins celles 
pouvant influencer le déroule­
ment du débat En un mot: préve 
nir les coups de la Brink s, qu’ils 
viennent d'un camp ou de l autre:

3— donner une voix aux mino

ritaires. à ceux qui refusent, pour 
une raison ou une autre, de se 
laisser enfermer dans la bipolari­
sation des comités-parapluies:

4— disposer d'antennes à l'ex­
térieur du Québec car le débat 
référendaire, s’il doit effective­
ment se faire d'abord entre Qué­
bécois, présente néanmoins une 
dimension qui dépasse largement 
nos frontières.

Tout ce travail ne pourra 
s'exercer efficacement que dans 
le respect de la vieille notion 
journalistique d’objectivité, no­
tion un peu oubliée ces dernières 
années parce qu’on a voulu lui 
substituer celle — beaucoup plus 
élastique — d'honnêteté intellec­
tuelle. mais à laquelle il faut 
revenir. Car la notion d objectivité 
— c'est-à-dire la capacité pour un 
journaliste d'observer la réalité 
en fonction de l'objet à couvrir et 
des besoins d information des lec­
teurs et non en fonction de ses 
idées ou sentiments personnels — 
constitue le seul fondement solide 
au métier de journaliste. Seule 
l'objectivité confère au journa­
lisme son caractère professionnel. 
Sans objectivité, il n'y a pas de 
profession journalistique: sans ob­
jectivité. il n’y a pas de profession 
tout court

Il faudra aussi à la presse 
beaucoup de sang-froid dans une 
situation où les pressions — bien 
ou mal intentionnées — fuseront 
de toutes parts et dans une situa 
tion où. selon ce qu écrit dans un 
livre recent l un des collabora 
leurs du premier ministre Leves­

que, M Daniel Latouche, "de par 
la simplicité de sa formule, le 
référendum force les individus à 
prendre parti, à se brancher et à 
se regrouper derrière une option’’ 
et où "à l’extrême on se retrouve 
avec les pour et les contre On 
nage alors en plein drame".

Il y a effectivement une forme 
d agression dans un référendum 
qui court-circuite les canaux 
usuels d'expression politique et 
qui force les gens à, en quelque 
sorte, porter un jugement sur 
eux-mémes plutôt que sur un 
gouvernement ou un parti poli­
tique.

La presse, par ailleurs, devra 
résister à la tentation de s'ériger 
en arbitre entre les deu* camps. 
Elle devra singulièrement re 
pousser la prétention de jouer à 
I expert et de fournir les réponses 
aux questions auxquelles person­
ne d’autre n'offre de réponses 
définitives. Exemple: le coût réel 
du fédéralisme ou le niveau de vie 
au lendemain de la souveraineté

Bien sur. à cause de la polari 
sation inévitable que crée le réfé­
rendum. la presse devra faire un 
effort particulier d’équilibre dans 
la présentation des thèses en 
présence Pas un équilibre mathé­
matique. du genre 50/50, mais un 
équilibre basé sur la bonne foi 
journalistique

La presse, en somme, doit s en 
remettre, dans sa façon d agir, aux 
moyens qui ont fait sa force depuis 
des générations, c’est-à-dire à ses

instruments normaux d apprécia 
tion journalistique basés sur une 
connaissance éclairée de la réali 
té. sur le bon sens et sur la bonne 
foi.

Je ne crois pas que parce qu'il 
y a un référendum sur l'avenir 
constitutionnel du Québec. la 
presse doive réinventer le métier 
de journaliste.

Le référendum — aussi impor­
tant soit-il — constitue un événe­
ment politique parmi d autres. 
L'élection du Parti québécois en 
1976 et le résultat de la prochaine 
élection générale au Québec sont 
des données politiques aussi ma 
jeures que le référendum lui- 
même

Il ne faut pas oublier que le 
référendum, qu'il soit positif ou 
npgatif. ne réglera rien en soi Le 
débat politique se poursuivra 
Dans son livre blanc, le gouverne­
ment péquiste lui-méme prévoit 
dix années de négociation adve 
nant une victoire de la thèse de la 
souveraineté-association.

Bref, les lecteurs et auditeurs, 
au lendemain du référendum, con­
tinueront à se côtoyer, à vivre 
ensemble Or. la presse est là pour 
faciliter la vie démocratique et 
non pour la détériorer par un 
comportement qui violente les 
citoyens

La presse comme toujours, 
doit jouer son rôle de quatrième 
pouvoir'’ avec beaucoup de mo 
destie

t
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Le Dr Bhausahed Ubale. de la Commis­
sion des droits de la personne en Ontario, 
et le Dr Wilson Head, président de la 
National Black Coalition of Canada, sont 
d accord pour affirmer que ce sont surtout 
les Amérindiens, les Sub-Asiatiques et les 
Noirs qui sont en butte à la discrimination.

Quand les Amérindiens viennent en

ville, ils sont plus persécutés que les 
Noirs", de dire M Head

M. Ubale dit qu'il est temps de cesser 
de perpétuer le mythe du cow-boy qui 
gagne toujours. C est là une image négative 
qui est transmise par les livres, les media 
et renseignement.

Il aimerait que les manuels scolaires 
de I Ontario soient révisés pour y faire 
disparaître les préjugés contre les Amérin­
diens. les Noirs, les Sud-Asiatiques et 
autres groupes minoritaires.

Saskatchewan: 
la vérité nuit

M. Del Riley, prési­
dent de l'Union des 
Indiens de I Ontario 
qui représente environ 
30.000 des 75,000 In­
diens enregistrés de 
la province pense que 
la discrimination de­
vient institutionnali­
sée parce que les 
gens concernés com­
mencent à se défen­
dre". Les assauts phy­
siques diminuent, dit- 
il. parce que ce n est 
plus très bien vu d at­
taquer ouvertement 
les Indiens ou les au­
tres minorités. La dis­
crimination à leur en­
droit n en persiste pas 
moins.

Le racisme 
au Canada 
(fin)

par la Presse 
Canadienne

Nous publions le dernier d une 
série de trois articles sur les 
manifestations racistes dont sont 
victimes les groupes minoritaires 
au pays tiré d un tour d horizon 
fait par la Presse canadienne à 
travers le pays.

KENORA, Ont (PC) — 11 n est pas rare 
d'entendre les Amérindiens du nord de 
l Ontario se plaindre de ne pouvoir obtenir 
une chambre d'hôtel ou une consommation 
dans un bar, uniquement parce qu'ils sont 
Indiens.

La Commission des droits de la per­
sonne, en Ontario, s occupe de cas de ce 
genre de problèmes presque tous les jours, 
et les porte-parole de la commission disent 
que la situation est pareille dans les autres 
villes du nord de l Ontario où il y a des 
Amérindiens

Les aborigènes forment une part im­
portante des minorités visibles de l Onta­
rio et sont une de celles qui souffrent le 
plus de discrimination La plus grande 
proportion des plaintes logées par les 
Amérindiens — lesquelles représentent 
environ 65 pour 100 de toutes les plaintes 
reçues chaque année au bureau de la 
commission, à Kenora sont reliées a la 
discrimination dans les services publics et 
le logement.

M Bill Jackson, qui représente la 
Commission des droits de la personne a 
Kenora. dit que les Amérindiens se plai­
gnent surtout d'être victimes de discrimi­
nation dans les hôtels, les restaurants et 
les galles de toilette publiques, et egale­
ment quand ils veulent devenir membres 
des organisations communautaires publi­
ques

Les plaintes se divisent en deux cate­
gories: le cas où le plaignant croit avoir été 
traite différemment des Blancs, et les cas 
où on lui a carrément refuse des services.

Un prix plus élevé
L Amérindien a qui on demande un 

tarif plus élevé qu à un Blanc pour une 
chambre d hôtel tombe dans la première 
catégorie, tandis que celui qui ne peut 
meme pas mettre les pieds dans un bar 
tombe dans la seconde catégorie

La discrimination dans le domaine de 
1 emploi et dans celui du logement forme 
egalement deux catégories importantes.

Un cas typique fut celui d une Amérin­
dienne à qui on avait dit que 1 apparte­
ment qu elle voulait venait d être loué. 10 
minutes auparavant. Comme elle se doutait 
qu il y avait discrimination, elle pria une 
amie de demander 1 appartement. Ayant 
obtenu une réponse affirmative. 1 amie dit 
au proprietaire: J'espère que vous ne 
louez pas aux Indiens dans cet immeuble

Sur la réponse négative du propriétaire, la 
commission procéda à une enquête. Le 
propriétaire fit des excuses et offrit à 
I Amérindienne le premier appartement 
qui devint vacant.

Anne Bayefsky, recherchiste à l’emploi 
de la commission à Toronto, dit que bien 
que les excuses et la promesse d un autre 
appartement aient été des éléments impor­
tants. la véritable lutte contre la discrimi­
nation a peut-être commencé au moment 
ou le proprietaire en question a accepté de 
visiter un centre indien des environs, pour 
voir de ses yeux à quels problèmes les 
Amérindiens doivent faire face.

Ils se défendent
M Del Riley, president de 1 Union des 

Indiens de 1 Ontario, qui représente quel­
que 30.000 des 75,000 Amérindiens enregis­
tres de cette province, dit que la discrimi­
nation est de plus en plus institutionnali­
sée, parce que les gens qui en sont 
victimes commencent à se défendre".

'Aujourd hui. la discrimination est d u­
ne autre sorte. Une fois qu elle devient 
institutionnalisée, elle est difficile à déce­
ler. Il faut accumuler les statistiques — 
combien d’Amérindiens sont sans emploi, 
combien occupent des postes clés'’*

Il dit que les assauts physiques sont 
beaucoup moins nombreux parce que "ça 
n'est'plus très bien vu de frapper ouverte­
ment les Amérindiens’

Une des meilleures façons de combat­
tre la discrimination et le racisme, c est 
l’instruction et l'Union fait tout en son 
pouvoir pour améliorer léducation des 
Amérindiens. "Nous croyons qu’il y a bien 
des choses que nous pouvons faire nous- 
memes Léducation permettra de remé­
dier a beaucoup de problèmes. Il faut 
qu autant d Indiens que possible s instrui­
sent."

De plus, les Amérindiens commencent 
a se politiser davantage, de dire M. Riley 
Si vous ne réagissez pas, quelqu'un vous 

en fera voir de toutes les couleurs. Il faut 
que vous vous défendiez avec les moyens à 
votre disposition. Je pense que cela com­
mence a être le cas."

M Alan Borovoy, conseiller juridique 
de 1 Association canadienne des libertés 
civiles, dit également que la discrimina­
tion contre les Amérindiens devient plus 
cachee Un sondage effectué récemment 
dans les banques des régions de Kenora.

Fort Frances et Sault Ste-Marie a révélé 
que seulement deux Amérindiens étaient 
employés dans les banques -et undeceux-là 
n était engagé qu à mi-temps, de dire M 
Borovoy.

Parfois la discrimination se produit 
sans intention délibérée de la part des 
employeurs.

En Saskatchewan, il n y a pas que les 
.Amérindiens à subir les effets de la 
discrimination les Metis en souffrent aussi

M. George Blondeau, un Métis aux 
cheveux roux et à la peau claire, a 
découvert à ses dépens qu'il vaut mieux, 
parfois, ne pas faire mention de ses 
origines. Alors qu’il cherchait un loge­
ment, il se mit à bavarder avec un 
propriétaire éventuel. "Il m a demandé 
quel genre de travail je faisais, et 
d autres détails... et je lui ai dit que j étais 
un Métis." Il a dit: Il y a d autres personnes 
qui doivent venir visiter le logement

Je pense que si je n avais pas mention 
ne ça. il me 1 aurait loué, parce quèj avais 
1 argent et tout, et il m avait semblé qu il 
voulait le louer le plus vite possible."

Mme Adam dit qu il existe de la 
discrimination contre les Amérindiens sur 
le marché du travail, mais que le racisme 
n est pas toujours exprimé ouvertement.

Si un Amérindien (ou une Amérin­
dienne) obtient 1 emploi, ils s'arrangent 
pour lui faire la vie dure, pour qu il s en 
aille... C est vraiment subtil." Et M Favel 
ajoute: " "C est le racisme horrible, subtil, 
insidieux qui ressort C est comme le 
mercuTe: pn ne peut pas le saisir."

Carol Geller, directrice de la Commis­
sion des droits de la personne en Saskat­
chewan. dit que les Amérindiens sont ceux 
qui souffrent le plus des effets du racisme 
dans la province.

Les plaintes de la part des Amérin­
diens représentent 35 pour 100 des cas 
soumis à la commission et viennent en 
second, immédiatement après les plaintes 
de discrimination basée sur le sexe

Discrimination:

Le pain quotidien des Amérindiens

Les députés ont perdu la carte... honorablement
gilies lesage

àquébec

Les deputes perdent la carte mais, 
pour une fois, honorablement »

Aujourd hui même, en effet. I Assem- 
. blee nationale adopte le projet de loi 10 

qui enlève aux députés la confection de la 
carte électorale et la confie à une commis­
sion indépendante.

Le projet a soulevé de longs et vifs 
débats qui ont même pris l'allure d'un 
filibuster en cours de route Mais, en y 
mettant du temps et de la bonne volonté, 
les députés en sont arrivés à des compro­
mis fort honorables On y sent la griffe du 
ministre de la Justice et ministre d Etat à 
la reforme électorale et parlementaire. M 
Mart \ndre Bedard, ainsi que celle proba 
blemont. du chef de I Opposition M 
Claude Ryan

Ainsi, tout comme à Ottawa, la commis­
sion aura pour fonction de délimiter les 
comtés de manière à respecter le principe 
de Légalité du vote des électeurs Ses 
décisions seront finales et les députés ne 
pourront plus les modifier ou les retarder 
à leur guise, comme ce fut souvent le cas.

La commission devra toutefois établir 
un mécanisme de consultations préalables 
dans toutes les régions. Ici intervient un 
premier amendement important. Avant son 
entrée en vigueur, la carte sera soumise a 
I attention des députés qui. au cours d un 
débat de cinq heures, pourront faire des 
suggestions et recommandations. L'opposi­
tion aurait voulu que ce débat dure quinze 
heures, mais cinq semblent suffisantes, les 
partis et les députés ayant de multiples 
occasions et tribunes pour faire valoir 
leurs vues.

De 110 à 123 députés
Selon la loi. un eon..^ doit être une 

communauté naturelle d environ 32 000 
électeurs, avec un écart de 25 pour 100 en 
plus ou en moins, à I exception des îles de 
la Madeleine, qui demeurent un comté, 
meme si I écart de la moyenne est énorme

Le projet prévoit un certain nombre de 
critères selon lesquels la commission de­
vra effectuer la delimitation des comtés

A la suite de nombreuses discussions 
et tractations, le gouvernement a convenu 
que la commission devra tenir compte de 
considérations d'ordre sociologique, en 
plus des considérations d ordre démogra 
phique et géographique La confection de 
la carte ne se fera donc pas en vertu des 
seuls critères mécaniques ou bureaucrate 
ques. ce qui causera certes des maux de 
tête à la commission Mais le respect de 
l'homogénéité socio-économique du milieu 
vaut bien quelques casse-téte

En revanche, le gouvernement a re­
poussé avec raison un amendement de 
I opposition qui aurait eu pour effet de 
limiter à 112 — deux de plus qu'à I heure 
actuelle — le nombre de circonscriptions 
électorales. I>es libéraux ont fait valoir que 
le nombre de députés à Québec est déjà 
fort élevé, par rapport à l'Ontario, par 
exemple, que ça coûte cher et qu il n'y a 
pas de place pour les loger M Bédard a 
répondu à bon droit qu une limitation 
aussi arbitraire aurait pour effet de dimi­

nuer la 'représentation des regions à 
l'Assemblée nationale.

Il vaut mieux, à mon avis, s en tenir au 
respect du principe fondamental de I égali­
té du vote, même si. pour ce faire, le 
nombre de députés est porté de 110 à 121 
ou à 123. comme ce sera d’ailleurs le cas. 
Et que le gouvernement résolve la crise du 
logement pour ces messieurs dames!

Le pétrin du fichier?
Ce qui est important, en somme, c'est 

que l’étude du projet de loi. outre l'inévita­
ble verbiage, a donné lieu à du véritable 
travail législatif de la part des députés. 
Cela mérite d'etre souligné, d'autant plus 
que des députés ont relevé avec raison que 
la presse parlementaire portait peu d inté­
rêt envers des projets qui chambardent de 
façon considérable les habitudes électo­
rales

Car l'Assemblée adopte, également 
aujourd hui. le projet de loi 9 qui refond la 
loi électorale, étend et facilite I exercice 
du droit de vote et de candidature Ici 
encore, en commission, les députés ont 
présenté et fait adopter de multiples

amendements qui ont bonifie le projet 
original, présente en juin dernier par M 
Robert Burns.

L opposition a toutefois suggère que le 
directeur général des élections soit 
flanqué de deux adjoints, comme c’est le 
cas pour le financement des partis politi­
ques Le gouvernement n'y a pas agréé, 
avec raison. Le compromis d une direction 
tricéphale m’apparait boiteux, et je ne suis 
pas sur que le financement des partis soit 
mieux surveillé et contrôlé parce que 
chacun des trois principaux partis (Parti 
québécois. Parti libéral et Union nationa­
le) y a "placé" son homme de confiance

Ayant hérité de dossiers délicats pré­
parés par un autre. M Bédard s en est bien 
tiré à ce jour Mais il ne s'est pas encore 
sorti du pétrin du projet de registre ou de 
fichier permanent des électeurs, pour 
lequel des sommes considérables ont été 
dépensées I^-dessus. l'opposition n a pas 
I intention de lâcher; elle a raison d être 
extrêmement vigilante devant le "big bro­
ther" qui veut un peu trop notre bien

Les députés ont perdu la carte"1 Bravo'
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la page des lecteurs
Dans le cas des réfugiés, c'est 
autre chose que de la rentabilité

Nous avons été profondément 
troublés, il faut bien le dire, en 
lisant la lettre de monsieur Tardif 
de Quebec dans "La page des 
lecteurs* du jeudi 15 novembre 
Nous n'étions pas révoltés, nous 
avons plutôt ressenti un profond 
sentiment de pitié L’auteur de la 
lettre fait sans doute partie de cette 
catégorie de Québécois bien assis 
dans leur confort nord-américain 
qui. en plus de souffrir de xéno 
phobie, souffrent d'une ignorance 
crasse.

1— D abord 1 auteur de la lettre 
confond allègrement Asiatiques. In­
dochinois, Sino-Vietnamiens et 
Vietnamiens: les uns rejettent le 
regime des autres; certains autres 
rejettent leur propre régime, etc II 
ne faut surtout, pas confondre.

2— M Tardif s'inquiète de la 
non-conventionnalité des réfugiés 
sur le marché du travail. Ceux que 
nous connaissons n ont pas la 
"crainte de travailler dur* (sic), 
puisqu ils consentent volontiers, 
dans certaines usines, a faire jus­
qu’à 10 ou 12 heures par jour Au 
contraire, leur ardeur au travail 
aurait plutôt tendance a tenter le 
diable chez certains patrons, con­
tents d'utiliser au maximum une 
main-d’oeuvre d'aussi bonne foi. Au 
fait. M Tardif connait-il seulement 
quelques uns des etres humains 
dont il parle, pour se permettre des 
observations aussi pernicieuses

L auteur de la lettre affirme 
également que les autorités du 
Vietnam incitent fortement les Si­
no-Vietnamiens a quitter le pays II 
laisse planer une confusion déplo­
rable puisqu on se rend compte 
qu'en fait ij parle des Vietnamiens 
dont le sort est différent Vus de 
l’extérieur, les faits nous permet­
tent plutôt de penser qu on laisse 
volontiers partir les vieillards et les 
malades, mais qu’on fait beaucoup 
de miseres à la jeunesse vietna­
mienne qui tente de fuir le nouveau 
régime avec lequel elle ne se sent 
aucune affinité Comment peut-on 
exiger des jeunes Vietnamiens 
qu ils acceptent de vivre le régime

communiste tel qu'il se pratique en 
Russie’ Comment peut-on deman­
der a des jeunes de rester au pays, 
quand leurs parents sont encore 
dans des camps de 'rééducation* (et 
pour combien de temps’) où on leur 
apprend* à s'adapter malgré soi à 

un nouveau régime, que ce soit 
celui de la Russie ou de la Chine 
rouge

4— Pourquoi ne se sont-ils pas 
grouillés un peu pour se défendre* 
se demande M. Tardif’ Visiblement, 
il n a aucune idée de ce qu'est la 
guerre 11 ne l’a sans doute jamais 
faite, ne l’a sans doute jamais vécue 
(meme en lectures, chose pourtant 
qui ne lui ferait pas tort). Une 
guerre, ça tue, ça fait mal, mais ça 
se gagne ou ça se perd.

5— Comment a-t-on le coeur de 
parler de rentabilité (*à court ou à 
moyen terme* -sic) sur le dos de 
gens qui sont morts (noyés ou 
affamés ou encore repris par l'ar- 
mee), ou qui ont risqué leur vie 
dans la fuite, dans l’espoir de 
survivre

6— Nos très nombreux malheu­
reux’ (sic) Québécois sont au pre­
mier rang des préoccupations de 
certains organismes d aide II ne 
faut donc pas charrier Nous n a- 
vons pas encore vu *d immenses 
quartiers de nos villes* ou les 
enfants meurent tranquillement de 
faim sur les trottoirs.

7— "Charité bien ordonnée com­
mence par soi-méme" est une phra­
se qu’on a inventée pour se décul­
pabiliser de son égoïsme écoeurant

Heureusement 1 avis de T auteur 
de cette lettre n’est pas partagé par 
l'ensemble des Canadiens et des 
Québécois. Le Québec est un des 
rares pays qui vit de façon intelli­
gente le capitalisme socialisant en 
Amérique du Nord, et c'est à notre 
avis un bel exemple du respect des 
droits de l'individu, des droits du 
terrien.

Suzanne Pellerin 
Université Laval 
Pham Minh Qui 
Cégep Limoilou

Hermann Mathieu 
manque de logique
Monsieur Hermann Mathieu 
Depute liberal de Beauce-Sud 
Saint-Ephrem

Permettez-moi. tout d abord, de 
vous féliciter de votre victoire du 
14 novembre*. La durée de votre 

mandat, soit un an et demi ou deux 
ans. permettra a lelectorat de 
Beauce-Sud d évaluer ou se situent 
la victoire et la défaite

Je ne fèrai pas le procès de 
votre campagne électorale sauf sur 
un point. Tout au long de celle-ci. 
vous avez ardemment défendu le 
Canada. Vous disiez vous-mcme 
qu un vote pour Raymond Boisvert 
était un vote pour la séparation du 
Quebec. Les Beaucerons ayant vote

ce qu ils ont voté, votre mission est 
accomplie.

Je conçois donc mal qu après 
avoir réussi a sauver le Canada, 
vous ne brandissiez pas le drapeau 
du même pays le soir de la victoire 
en criant *C est a nous autres ça!*

Je croyais avoir compris que 
votre choix était fait La logique 
étant ce qu elle est. vous auriez au 
moins pu avoir la decence de 
brandir les deux.

Québécoise pour toujours.

Renée Gagné 
Saint-Zacharie 

Beauce-Sud

Les Québécois ont l'habitude de la soumission
Certaines victoires précipitent 

les vainqueurs aux bas-fonds de 
l ignominie II est donc des triom­
phes qui font monter, d’autres qui 
font descendre, et creux. Avant- 
hier, c'était les Allemands triom­
phant de l’Europe écrasée, saignée 
à blanc, rôtie aux fours crématoires. 
C’était aussi les Russes écrasant de 
leurs blindés les fleurs du prin­
temps de Budapest et de Prague. 
Hier, c’était Pinochet balayant à la 
mitraillette le Chili. Hier, c était 
Nixon, triomphant de ses adversai­
res politiques pour se hisser, aux 
applaudissements de millions d’A­
méricains, jusqu'au sommet de l'i­
gnominie Bref, un individu ou un 
peuple ne s'élèvent pas toujours 
quand ils triomphent

Est-ce le cas pour les récents 
triomphes de M Ryan? Sont-ils de 
haute ou de basse espèce?

Au printemps dernier, M Ri- 
vest, le député libéral de Jean- 
Talon. célébrait son triomphe en 
disant que c’était une grande victoi­
re pour le Canada. Qui dit mieux? 
Au soir du 14 novembre dernier, les 
libéraux du Québec célébraient 
leur triple victoire sur le Québec en 
chantant O Canada I Est-ce assez 
clair’ Et M Ryan se faisait pathéti­
que. se mettait à genoux, levait ses 
grands bras énergiques vers le ciel 
et faisait la prière suivante *MM 
Davis. Lougheed et Hatfield, mes 
chers collègues, vous que je connais 
bien comme si j’avais toujours 
couché avec vous, please, please, je

Mauvais exemple des aînés
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A tous ceux à qui le chapeau 
fait. Qu'avez-vous’ Est-ce la nouvel 
le mode? "Faire la grève?*

Vous dites, nos raisons sont 
valables Peut-être! Pourquoi atten­
dre qu’il y ait la grève pour enfin 
parlementer entre vous autres’

C'est une perte de temps’

Agissez humainement! Négo­
cier d’abord, trouver des solutions, 
si chacun met de l’eau dans son vin, 
vous pouvez finir par vous en­
tendre!

C'est l'Année internationale de 
l'enfant, entendons-nous de partout 
J’imagine que c'est pour ça que 
tous les étudiants et les malades ont 
a subir vos stupidités. Mais vous ne 
pensez pas à eux: sans importance, 
bien sûr. Ensuite vous vous de­
mandez: "Pourquoi les jeunes se 
droguent-ils et font-ils des choses 
incompréhensibles’* Sûrement, 
pour ne pas vous ressembler, s'em­
barquer dans une société où le 
coeur est loin et où l'abus est le 
plus fort Mais ça peut changer!

Arrêtez de regretter, d’avoir peur et 
agissez humainement, parlemen 
ter., avant qu'il ne soit trop tard!..

France Girard 
Etudiante Sec. V 
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vous en supplie, écoutez la voix du 
Québec humblement prosterné à 
vos pieds. Ne croyez pas ceux qui 
veulent faire du Québec un pays. 
Non, les Québécois, ce soir, vous le 
proclament solennellement: ils veu­
lent rester une province comme les 
autres dans le grand Canada an­
glais. Bien sûr, nous vous demande­
rons de nous faire quelques conces­
sions; mais, je vous le jure solennel­
lement, et j'y mets tout le poids de 
toute mon honnêteté bien connue: 
le Québec n’exigera rien de plus 
que l’Ontario, l’Alberta ou Terre- 
Neuve. Les Québécois ont 1 habitu­
de d être soumis et entendent bien 
le rester. J’y suis, j'y reste. Vive le 
Canada! Amen*

Et il avait des sanglots dans la 
voix. Et il avait des larmes aux 
yeux. Et ses partisans triomphaient, 
jubilaient: "Hourrah! Gloire à notre 
chef. L honnête! L’intrépideü Avec 
lui le triomphe final nous appar­
tient*

Et si, en finale, ils triomphaient, 
eh bien! ce serait une jolie, une sale 
victoire sur le peuple québécois! Ils 
auraient enfin réussi à écraser le 
printemps, l’été et une bonne partie 
de l'automne québécois, celle des 
érables en fête et des outardes en 
migration.

M Ryan semble avoir autant 
d énergie que M. Nixon en avait; 
alors, qu'est-ce qui pourrait bien 
l’empêcher, lui aussi, de se hisser 
au sommet? Avec tout son courage,

son sens de l'organisation, son 
acharnement au travail et les mé­
thodes de persuasion très bien 
rodées qu'il emploie, qu est-ce qui 
pourrait empêcher M. Ryan de 
marcher de triomphe en triomphe? 
Il a pour lui tout le Canada anglais, 
les USA, les millions de Pro- 
Canada, la sainte bannière de la 
Sun Life, l'appui de tous les partis 
fédéralistes du Canada et du Qué­
bec Outre ces alliés et ces armes 
redoutables, il a pour lui la plus 
vieille des méthodes, la plus effica­
ce contre un peuple constamment 
battu et rebattu depuis deux cents 
ans: la peur. M Ryan se prépare à 
devenir le chef d un peuple (par­
don: d'une province), et il parcourt 
les maisons de retraite pour terrori­
ser làge d or avec des histoires de 
croque-mitaine et de Bonhomme 
Sept Heures: Dans un Québec auto­
nome, vous n'auriez plus vos chè­
ques de pension!*

Tel est l'homme: à genoux de­
vant ses "collègues* canadiens, de­
bout avec sa pelle devant l'âge d'or 
québécois. Ce qu'il dit à l'âge d'or, 
il le dit aux enfants et aux adultes, 
en variant les couplets de la peur 
Le refrain, lui, est toujours le 
même: "Le Canada protégera nos 
foyers et nos droits, puisque nous 
sommes trop caves pour espérer 
pouvoir un jour les protéger nous- 
mêmes*.

Viateur Beaupré 
Sept-Iles. Québec

Marcotte répond au 
président de la FQHG

Après treize ans dans le hockey, 
j'ai depuis longtemps perdu cette 
naïveté qui caractérise trop souvent 
les nouveaux présidents. Sachez 
Monsieur le Président, que j'ai 
abandonné votre fédération parce 
que je perdais mon temps à recom­
mencer annuellement à sensibiliser 
aux problèmes généraux du hockey, 
des bénévoles dont la preoccupa­
tion se limitait trop souvent à leur 
seule région. J ai voulu egalement 
avoir les coudées franches afin de 
ne pas être limité par des bureaux 
de direction qui avaient trop sou­
vent peur d affirmer leur autorité 
sur tou» le hockey amateur au 
Québec. Je n’y ai pas pour autant 
cessé de défendre votre fédération.

Votre organisme consacré aux 
intérêts du hockey amateur, compte 
parmi ses membres la Ligue junior 
majeur du Québec, dont les équi­
pes sont des entreprises commer­
ciales à but lucratif Aussi 
longtemps que vous accepterez une 
telle contradiction au sein de votre 
fédération et que vous n’aurez pas 
le courage de vous attaquer à ce 
que. a mon avis, je considère 
comme la cause des plus grands 
préjudices à 1 endroit du hockey- 
québécois depuis 15 ans. ayez au 
moins la décence de ne pas me faire 
la morale. La journée que votre 
fédération se tiendra debout et 
s’affirmera comme la seule autorité 
du hockey amateur au Québec, je 
n aurai plus à faire le sale boulot 
que votre organisme a toujours 
réfusé de faire.

D’après les journaux, la Ligue

midget "AAA* aurait dit oui à 
l entente proposée par le LHJMQ 
sans passer par votre commission 
technique et votre bureau de direc­
tion comme elle se devait de le 
faire, selon vos propres paroles La 
Ligue midget "AAA* a également 
refusé l’entente que vous lui aviez 
proposée dans le but d établir votre 
autorité sur 1 élite québécoise Ne 
me parlez pas de jeu d équipe alors 
que les membres de votre propre 
équipé ne respectent pas 1 autorité 
de votre fédération.

Pendant que vous y êtes, jetez 
donc un coup d oeil sur ce qu’un 
journaliste a qualifié 'd un marché 
d’esclaves* en faisant allusion aux 
derniers échanges dans la Ligue 
junior majeur Savez-vous qu’au 
delà d une vingtaine de joueurs ont 
ete échangés depuis le début de la 
saison sans que personne ne s in­
quiète outre mesure des problèmes 
scolaires qui en découlent.

Qu'est-ce que vous attendez 
pour mettre un stop à ces abus 
inadmissibles dans une société civi­
lisée. abus perpétrés par un de vos 
membres sur lequel vous avez sup- 
posément lautorité.

Montrez-moi Monsieur le Presi­
dent que votre fédération sait se 
tenir debout et je me ferai un 
plaisir de me limiter a l'enseigne­
ment et a la recherche sur le 
hockey, plutôt qu’entreprendre des 
luttes qui vous appartiennent.

Gaston MARCOTTE 
Departement d éducation physique 

Université Laval
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L'ensemble "appareil photo 
ef flash"
L appareil et le fljxh constituent les 
elements de bas^e de votre système. 
Voila un excellent départ1

Avec le flash automatique, le 
réglage du diaphragme et de la 
vitesse d’obturation dans des 
conditions d’éclairage très variées se 
font sans votre intervention

$289*)

Ensemble "dispositif 
d'entrainement motorise, 
grand-angulaire et 
téléobjectif"

Quoi de mieux a offrir a 
quiconque desire explorer le monde 
merveilleux des reflex mono-obiectif’ 

Le petit dispositif d'entraine­
ment motorise de Tentai assure 
l’avance automatique du film 
pour vous permettre de saisir vos 
su|ets sur le vif.

I obiectif grand angle est 
parfaitement adapte a la photo de 
paysages et d intérieurs Pour le 
portrait et la photo-surprise, vous 
avez le téléobjectif

$23985

LE SEUL SYSTÈME REFLEX 
MONO-OBJECTIF MO
COMPLET AU MONDE

Le système 10 de Pentax est le premier 
svsteme reflex mono-objectif 110 qui 
réunit aussi complètement une foule 
d’éléments perfectionnes comme des 
objectifs interchangeables, un dispositif 
d'entrainement motorisé, un flash 
automatique et un reglage entièrement 
automatique de l’exposition

Non seulement a-t-il l'aspect des plus 
recents 35 mm mais encore il en egafe la 
performance. Et pourtant, il tient dans la 
paume de la main.

Au coeur du système 10. on trouve le 
110 automatique de Pentax, un appareil 
photo à chargement facile a cartouches Le 
viseur a travers l’objectif vous donne une 
idee exacte de ce que vous aurez sur film 

Voyez votre marchand d appareils 
photo Vous serez heureux d’avoir 
toujours en main cet étonnant svsteme 10 
de Pentax

$TTQ95
ppareil seulement)

Tru d* détail suggère Pnx annonce du pavs Le 
pnx de vente reel peut vaner au gre du marchand

SYSTÈME 10 DE

PENTAX

La maison

DARLINGTON
symbole de la pure laine vierge

LES TRICOTS jVwMjjtô décosse 

LE CADEAU RECHERCHÉ,

À LA MAISON DARLINGTON
7, rue Buade. Québec 692-2268
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La réputation du poisson québécois en baisse
A 9

L'année 1979 a été la pire depuis longtemps
par Florent PLANTE

En juillet, cet été, la plus impor­
tante usine de transformation de pois­
son du Québec, celle de Rivière-au- 
Renard, en Gaspésie. a reçu un avis de 
24 heures des inspecteurs fédéraux 
pour procéder au nettoyage ou à la 
désinfection de certaines parties de 
l'usine

D'ailleurs, pendant toute la saison 
de pêche 1979, la plupart des usines de

transformation, notamment ee Gaspe 
sie, ont fait l'objet de rappels à l’ordre 
ou d'avis concernant la qualité du 
poisson et la salubrité

En 1978, un acheteur américain de 
Boston a refusé plus d'un million de 
livres de poisson congelé qui venait de 
la Gaspésie et des îles de la Madeleine 
parce quil ne voulait plus de poisson 
avec des os (ou arêtes) et que l'on 
considère maintenant aux Etats-Unis

comme des produits de deuxième 
qualité.

En 1977, plus de 400,000 livres de 
poisson provenant d une usine de 
transformation de la rive nord du 
Saint-Laurent subissaient le même 
sort à Boston. Trop d'arétes et présen­
ce de parasites. Dans un cas comme 
dans l'autre, ces stocks ont été achemi­
nés vers d’autres acheteurs américains 
plus conciliants.

Le Moignan talonne Duhaime
par J.-Jacques SAMSON

Le ministre de l'industrie, du 
Commerce et du Tourisme, M Yves 
Duhaime. doit fournir, aujourd'hui, les 
explications que détiennent les hauts 
fonctionnaires québécois sur le pro­
blème de la mauvaise qualité du 
poisson péché et traité au Québec

Ce dossier noir sur le poisson 
péché et exporté ou consommé par les 
Québécois est rendu public depuis 
samedi dernier par LE SOLEIL. "Il 
semble, selon les apparences, qu’il 
s'agit d'une enquête pouvant presque 
prendre les dimensions de celle qui a 
eu lieu, en 1975, sur la viande avariée’, 
a souligné le député de Gaspé, M 
Michel Le Moignan.

Cela fait déjà quatre jours que LE 
SOLEIL en parle en première page, a 
insisté M Le Moignan, et la situation

inquiété beaucoup les pécheurs de la 
Gaspésie. parce qu’on préféré acheter 
le poisson des Maritimes, des Etats 
Unis ou de l'Europe Quand on parle 
de 50.000 livres de poisson qui ont ete 
saisies, le ministre doit être au cou 
rant s’il s'agit de morue, de baleine, de 
manigot, de turlutte ou d'autres 
choses.'

M. Le Moignan rappelait ainsi à 
l'ordre le ministre de l'Industrie et du 
Commerce qui avait répondu vouloir 
d’abord consulter son collègue du 
Loisir, de la Chasse et de la Pèche 'qui 
s'occupe des poissons non commer­
ciaux', celui de l'Environnement et le 
ministre de l'Agriculture, 'responsa­
ble en partie du contrôle de la qualité 
du poisson'

"On ne se promènera pas dans les 
lacs, a corrigé M Le Moignan; on va 
rester dans les eaux du Saint-Laurent

où il y a 5,000 ou <5,000 pécheurs qui 
sont concernés, où il y a des gens qui 
transforment le poisson des détail­
lants '

Selon le ministre Yves Duhaime. il 
s'agit de cerner exactement "si c'est un 
problème d'entreposage, de réfrigéra­
tion ou si c'est un problème de qualité 
de poisson lors de sa prise'

'S'il y a des responsables, soit du 
côté des usines de transformation, a 
conclu M Le Moignan, je pense qu’il 
serait bon que la population sache une 
fois pour toutes qui sont les fautifs: les 
pêcheurs, les distributeurs ou les 
détaillants.

Le dossier des pêcheries au gou­
vernement du Québec était confie 
jusqu'à tout récemment au ministre de 
I Industrie et du Commerce. Il relève 
ra, lorsque les formalités de transition 
seront complétées, du ministre de 
I Agriculture et de l'Alimentation

Toutes ces informations sur la 
qualité du poisson demeurent évidem­
ment un sujet tabou lorsqu'un journa­
liste tente de les obtenir Elles sont 
confidentielles et ne circulent habi­
tuellement qu'entre fonctionnaires, 
gouvernements, producteurs ou pro­
priétaires d'usines.

Néanmoins, certains inspecteurs 
de Pèches et Océans Canada aussi bien 
que leurs collègues spécialistes des 
Pèches maritimes du Québec avouent 
unaniment que l'année 1979 constitue 
probablement la pire année depuis 
longtemps pour la qualité du poisson 
québécois mis sur le marché intérieur 
ou extérieur.

M. René Poirier, directeur du 
service fédéral d'inspection de Pèches 
et Océans Canada, à Québec, a con­
firmé au SOLEIL ces fréquents rappels 
à l ordre pour une meilleure salubrité 
et une meilleure qualité du poisson 
dans les usines québécoises.

M Yvon Boudreau, biologiste et 
actuellement secrétaire particulier 
aux pêcheries, attaché au bureau de 
Mme Denise Leblanc, croit que les 
problèmes actuels et inhérents à la 
qualité du poisson risquent de ternir 
la réputation des produits québécois à 
l'étranger Certains inspecteurs fédé­
raux abondent dans le même sens.

'C'est l'image que l'on crée à 
l'extérieur, surtout aux Etats-Unis, qui 
écope*, dit M Bernard Blais, prési­
dent-directeur général de Primonor 
Inc., compagnie qui exploite une usine 
de transformation à La Tabatière, sur 
la Basse Côte-Nord.

Les bateaux
Pour M Borromée Verreault, pro­

priétaire des Pêcheries du Golfe Inc., 
une compagnie qui exploite quelques 
chalutiers de 100 pieds et plus, le 
problème de la qualité du poisson, 
tant au Québec qu'au Canada, ne se 
réglera qu'avec le développement d'u­
ne bonne flotte côtière rapide et d une 
flotte de grande pèche océanique 
basée sur l’exploitation de navires- 
usines-congélateurs.

Selon M Verreault, l’actuelle 
grande flotte québécoise, et même 
canadienne, constituée de chalutiers 
conventionnels qui ont entre 85 et 150 
pieds, ne peut tout simplement plus 
rivaliser avec les navires-usines euro­
péens qui transforment et congèlent le 
poisson sur place, là où il est pêché.

'Comment vdulez-vous que Ton 
atteigne leurs standards de qualité 
avec nos chalutiers de 130 pieds, même 
pas équipés de système de réfrigéra­
tion, et qui ramènent du poisson à tous 
les 10 ou 12 jours au quai*, poursuit M 

'Verreault.

'Pour approcher timidement la 
qualité des navires-usines européens, 
il faudrait que nos chalutiers rentrent 
au quai à tous les trois jours, ce qui est 
absolument impossible compte tenu 
des distances à parcourir Les chalu­
tiers passent presque tout leur temps à 
voyager plutôt qu à pécher. De plus, au 
prix actuel du mazout et des salaires, 
ce serait un suicide économique*, dit 
M. Verreault.

L'armateur des Méchins, en Gaspé­
sie, est excédé par ces prix offerts aux 
produits canadiens sur les marchés 
américains et qui sont toujours infé­
rieurs aux prix offerts aux producteurs 
européens pour le même produit.

Selon lui, ce n'est pas tout le 
poisson exporté à Boston qui est de 
deuxième qualité, au contraire. 'Mais 
c'est comme l'épicier qui ferait un 
prix spécial pour une douzaine d’oeufs 
parce qu’il y en a deux ou trois qui 
sont pourris. Personne n'est preneur 
pour un tel produit, même s'il n y en a 
que deux qui sont pourris et que 
l'escompte est impressionnant."

M Verreault croit que les gouver­
nements devraient permettre le déve­
loppement d'une flotte océanique de 
chalutiers-usines. "A ce moment uni­
quement nous pourrons rivaliser avec 
la qualité des produits danois, islan­
dais et norvégiens.'

Avez vous unebapK
«HUÉPlus de 300 modèles 
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24mm F2.8 

28mm F2.8
35mm F2 8 '114
135mm F2.8 V114

200mm F3.5
300mm F5.6 *174
400mm F5.6 *274

Zoom 35-105mm F3 5 *344 

Zoom 70-150mm F3 8 ‘234 

Zoom 80-200mm F4 ’264 

Zoom 90-230mm F4 5 *294 

Zoom 100-300m F5 '334

PROJECTEURS DIAPO
Bell & Howell RC-50 •144
Bell & Howell RF-60 174
Bell & Howell AF-70 
Kodak Carousse! 750H 174
Kodak Caroussel 760H •214
DOUBLEURS VIVITAR
Universel •34
Pentax K *44
Nikon Al *44
Canon FD ‘44
Minolta MD 
Olympus OM-1

AGRANDISSEURS OMEGA
B-600 et obiectit 
B-66XL et otoiectîf
JUMELLES
Tasoo 7 x 35 *44
Tasco 7 x 50 *S4
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VENTE DE PAPIERS PEINTS
EN STOCK

Achetez un rouleau de papier peint en magasin au prix du 
manufacturier et pour $1.00 de plus, obtenez-en un second.

EXEMPLES DES PRIX EN MAGASIN
TYPES DE
REVETEMENT MURAL

Pré-encoilè lavable, 
facile a décoller

Pré-encollé lavable, 
en vinyle solide, détachable

Pré-enooilé 
lavable - boit

ROULEAU DOUBLE 
PRIX DU MANUFACTURIER

$15.98

$21.95
$ 7.49

2 ROULEAUX DOUBLES
DE GLIDDEN

15.98 + 1.00:
698

$0095
21.95 + 1 00: CL

$
7.49 + 1.00: i

849

QUANTITE LIMITEE

DES MILLIERS DE ROULEAUX EN MAGASIN
Tapissez chaque pièce de votre maison et économisez! Nous vous 
aiderons à choisir le type de revêtement désiré ainsi que les outils 
nécessaires pour rendre votre travail rapide et simple!

ASSORTIMENT D ACCESSOIRES POUR LA 
POSE DU PAPIER PEINT:
Bac à eau — lissoir — couteau — éponge et autres...
Rég. 8.60 SPECIAL

ROULEAU et PLATEAU 
avec un PINCEAU *£?
de 50mm (2 pouces) pour

$ A 50

$S>98

40%REDUCTION 
DE *
SUR TOUS LES
PINCEAUX

NOMBREUX AUTRES 
SPECIAUX DANS 

NOTRE COIN DES 
AUBAINES

Ouvert du 
lundi au 

mercredi de 
8h30 a n. à 
5h30 pm. 
Jeudi et 

vendredi de 
8h30 a.m. à 

9h p m 
Samedi de 9h 
am à 5h. pm

FIN DE LA VENTE: 1er DECEMBRE 1979

Glidde
VIS4

PEINTURE • PAPIER PEINT ; wsmr T i J j

2945, BOUL HAMEL OUEST, Québec

pout *tre réAüte mr mise «r teinte vo* contenu net sur et quer*



I

on reprend

Les abonnés de Cablevision Nationale Ltée 
bénéficient maintenant du service normal offert 
par la compagnie.

• Quelle que soit la date à laquelle le service a été rétabli 
chez vous, vous n'aurez rien à débourser pour la période du 
16 septembre au 26 novembre inclusivement. Il sera tenu 
compte de ce crédit lors de l'établissement de votre prochain 
compte*.

• Depuis le 27 novembre, date de reprise de la facturation, le 
tarif mensuel de $7.45 est appliqué.

• Cablevision Nationale Ltée vous offre maintenant la possibilité 
de capter la chaîne française TVFQ 99 à la position 10 sur votre 
appareil.

Découvrez cette programmation en vous référant au canal 99 
des horaires quotidiens ou hebdomadaires de télévision.

• Les usagers qu'un problème particulier priverait du service du 
câble sont priés de communiquer avec notre service de 
réparation au numéro 687-4410.

S CABLEVISION
NATIONALE
ITÉP divisionLl LL OE QUÉBEC

A I0

Pharmacien condamné 
à $7,000 d'amendes 
pour 14 fraudes

Un pharmacien de Québec, M 
Michel Gingras du 1.700 Première 
Avenue, a été condamné à payer 
des amendes se chiffrant par $7.000, 
pour avoir réclamé et obtenu de la 
Régie de l'assurance-maladie du 
Québec, un montant supérieur au 
coût des médicaments livrés aux 
bénéficiaires Devant le juge Jean 
Grenier, en cour des poursuites 
sommaires, hier matin, le pharma­
cien s’est reconnu coupable à 14 
chefs d’accusation pour des infrac­
tions commises en 1978, et particu­
lièrement durant la période estiva­
le. Au départ, le pharmacien avait 
été accusé de 25 chefs d’accusation 
L amende a été fixée à $500 pour 
chaque chef, soit un total de $7,000 
Un délai de deux mois lui a été 
accordé pour effectuer le paiement 
des amendes.

Bertrand Gagnon 
sera détenu

Le juge Ovide Laflamme, de la 
cour supérieure, a refusé la requête 
en liberté de Bertrand Gagnon, âgé 
de 47 ans, de Beauport, accusé du 
meurtre sans préméditation de sa 
concubine Micheline Ratté, survenu 
le premier octobre Le juge est venu 
à la conclusion que la détention de 
Gagnon était raisonnable et justi­
fiée, en raison de la gravité de 
l'offense et que la requête est 
prématurée. Il retient aussi que le 
prévenu a suivi une cure de désin­
toxication en juillet dernier ou il a 
d’ailleurs fait connaissance avec la 
présumée victime, qu’il n’a person­
ne à sa charge et qu’il est sans 
emploi.

Le juge précise cependant que 
le client de Me Gilles Garneau ne 
subit aucun préjudice puisque l'en­
quête préliminaire s'instruira le 18 
décembre et qu'une autre demande

pourrait être envisagée selon les 
faits révélés par la preuve

La défense avait fait valoir que 
1 accusé n’avait aucun antécédent 
judiciaire, à l’exception d'une con­
damnation pour fraude en 1963

Robitaille Marine Inc.
Le président de Robitaille Ma­

rine Inc., M André Robitaille, et 
son épouse Nicole, vice-présidente, 
du 3652 A boulevard Sainte-Anne, à 
Giffard, ont été accusés, hier, d’a­
voir eu en leur possession des effets 
dont la valeur imposable était de 
$200 ou plus, illégalement importés 
au Canada, ou sur lesquels les 
droits exigibles n’avaient pas été 
acquittés, contrevenant ainsi à la 
loi sur les douanes. Le juge Jean 
Drouin a fixé l’enquête préliminai­
re au 17 décembre. A cette date, 
doit se poursuivre devant le juge 
Yvon Sirois, une autre enquête 
préliminaire du couple Robitaille, 
inculpé sous trois chefs d’accusa­
tion, soit d’avoir fraudé le gouver­
nement du Canada d’une somme de 
$425.000. entre le premier janvier 
1971 et le 5 avril 1977, "en dédoua­
nant à un prix inférieur au coût réel 
des marchandises importées’, d'a­
voir fait usage de faux documents 
sachant qu'ils étaient contrefaits et 
enfin, d’avoir falsifié des factures, 
les grands livres et les documents 
de Robitaille Marine Inc.

Deux ans pour 
vol qualifié

Christian Bilodeau, detenu pré­
ventivement depuis trois mois, a été 
condamné à deux ans de prison 
pour avoir détroussé trois jeunes 
gens de Saint Agapit. rencontrés 
dans une discothèque, le 17 août, et 
délestés d'une somme de $29, à la 
pointe du couteau Avec son frère et

Amérindienne 

envoyée à 

son procès

MONTREAL (-PC) — Au terme de 
huit journées d’audience, une des 
jeunes Amérindiennes accusée du 
meurtre c*u chauffeur de taxi Fernand 
Giroux, de LaSalle, a été envoyée à son 
procès cependant qu une autre a été 
citée à son examen volontaire

Mais même si l’on a poursuivi 
I enquête préliminaire de la troisième 
jusqu à 19h. hier soir, on n a pu mettre 
fin a celle-ci. quelques témoins restant 
encore à être interrogés par le procu­
reur de la Couronne. Me Ronald 
Schacter. sur les circonstances préci-
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justice
par Marcel COLLARD

un autre compagnon. Bilodeau avait 
offert le gite pour la nuit aux trois 
jeunes gens, moyennant la somme 
de $25. Ceux-ci quittèrent l’apparte­
ment peu après, alléguant qu'ils ne 
pouvaient dormir en raison de la 
musique trop bruyante. Ils voulu­
rent s'en aller, mais ils étaient 
aussitôt rejoints par leurs hôtes. Le 
juge Cyrille Potvin s'est rallié à la 
recommandation des deux procu­
reurs, Me Carol St-Cyr et Mc André 
Cartier, pour condamner Bilodeau à 
deux ans de prison, en raison du 
fait que l’accusé venait à peine de 
recouvrer sa liberté après une 
période d’emprisonnement. Les 
deux complices connaîtront leur 
sentence dans les prochaines se­
maines.

II faut d'abord 
prouver le vol

Se basant sur une décision de la 
Cour d appel de l’Ontario soumise 
par Me André Cartier, le juge Gilles 
La Haye a acquitté, hier, un homme 
accusé d’avoir eu en sa possession 
un stéréo sachant qu’il avait été 
volé à une personne inconnue. 
L’accusé avait lui-même affirmé 
qu’il savait que I appareil avait été 
volé à Neufchàtel. refusant cepen­
dant d’identifier le vendeur.

Selon la conclusion tirée par le 
juge l.a Haye, de la cause invoquée 
par le procureur de la défense, il ne 
suffit pas pour le ministère public 
de prouver par une déclaration de 
l'accusé avouant savoir que l’objet 
avait été volé, puisqu'il s'agit seule­
ment de ouï-dire, mais qu’il fallait 
démontrer hors de tout doute, que 
l'objet avait été effectivement voié.

i

ses qui ont entouré l’arrestation de 
cette dernière, et son interrogatoire, à 
la fois par les peace-keepers” de 
Caughnawaga et les policiers de la 
Cl'M stationnés à LaSalle

Cest la plus âgée du groupe 
Barbara Norton 28 ans. et mère d une 
fillette, qui a été la première a 

prendre le chemin des Assises’ . le 
juge Lessard trouvant tout d abord la 
preuve suffisante, dans son cas. et 
1 accusée décidant ensuite de ne pas 
présenter de défense à ce stade des 
procédures.
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prestige
Les 100 millions de dollars 
de chiffres d’affaires des 
120 magasins Prestige 
permettent un pouvoir 
d'achat exceptionnel!

Les premiers bénéficiaires 
sont nos clients car nous 
pouvons leur offrir:
CHOU QUALITE BAS PRIX

LES PRODUITS GE EN VEDETTE DHEZ 
VOTRE MARCHAND PRESTIGE

LAVE-VAISSELLE
Modèle SSD670R encastre

CARACTERISTIQUES: ELEGANCE"
S boutons-poussoirs, 9 cycles • Récurage 
Post scrubber* • Normal • Normal éconergie • 
Rinçage d’attente • Paroeloine et cristal e La­
vage écourté (Cadran) • lavage écourté éco­
nergie (Codron) e lavage écourté procelaine et 
cristal (Codran) • Chauffe-assiettes (Codran).

Système de lavage • 2 vitesses de lavage • 3 
paliers de lavage • 2 doseurs de détersif • 
Broyeur d’aliments mous • Doseur automatique 
de produit de rinçage • Intérieur en porcelaine 
émaillée.
Commodités • Voyant • Loquet de sécurité 
pour la porte. Modèle adaptable seulement • 
Raccord avec dérivotion • Câble électrique 
automatiquement escamotable • Pieds antibas­
culement rétractables • Surface en cerisier.

DIMENSIONS ET TEINTES: encastré. Largeur 
24% po. Profondeur: 23% po Hauteur: 34% 
po. Teintes: 2 panneaux (4 teintes) compris, 
blanc neige, amande, blé mûr, vert prairie.

PRIX
SPECIAL

PRIX
SPECIAL

Achetez-le chez le marchand Prestige de votre région

REFRIGERATEUR
Modèle U7JDR

CARACTERISTIQUES: "ELEGANCE 500"
• Copocité - compartiment réfrigérateur 
12.2 pi eu. (345 litres), compartiment 
congêloteur 4.7 pi. eu. (134 litres). Total: 
16.9 pi.eu. (479 litres) • Isolant moulé en 
place • Système sans givre. 
Compartiment congélateur • 2 moules 
6 glaçons • 2 tablettes dons la porte • 
Interrupteur pour ventilateur

Compartiment réfrigérateur • Tablettes 
ajustables plein* largeur • 3 tablettes 
dans la porte • I garde-viande • 2 bacs 
à légumes • Garde-beurre réglable e 2 
casiers laitiers e 2 oeufriers e Interrup­
teur pour ventilateur.

Extérieur e Courtes poignées de portes 
sculptées simili-noyer e Roulettes e Butées 
de portes e Teintes: blanc neige, blé mûr, 
amande e livrable avec portes s ouvrent 
vers la gauche ou vers la droite.

Dimensions: brgeur 307/è po. (78 cm) 
Profondeur: 29 po. (74 cm) - Hauteur: 
66Ve po. (168 cm).

NAP. B0ILY INC. H J.O. FISET INC. 0J. LEMIEUX LTEE
4094 boul. Ste-Anne 55, Dorchester sud 15, rue St-Louis

Montmorency — 667-7861 Québec — 626-6101 Lévie — 837-8821
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Première gastronomique
Il n y a pas qu'à Quebec ou 

certains fins palais peuvent aller 
- aiguiser la fourchette à un grand 
repas gastronomique

Récemment, les proprietaires 
de ta maison Otis. de Baie-Saint- 
Paul. Robert Bedard, Jean-Baptiste 
Bouchard et Michel Villeneuve, ont
réalisé une première gastronomi­
que en conviant une quarantaine de 
gourmets (et non les moindres) à 
participer à un souper gastrono­
mique

Au menu, élaboré par le chef 
Robert Belanger, une quantité 
inouïe de plats dont la terrine de 
faisan en croûte, des oies glacées.

du homard, de la bouillabaisse, du 
saumon, du crabe, un baron d'a­
gneau. etc.

Le billet, à $45. incluait l'apéri­
tif. un vin nouveau, un digestif et la 
liberté de goûter à tout, aussi 
longtemp, que l’on avait envie, ce 
que les convives n'ont pas hésité à 
faire D’après leurs commentaires 
d’ailleurs, il y a tout lieu de croire 
que cette primeur donnera lieu à la 
fondation d’un club gastronomique, 
une initiative d’autant plus intéres­
sante que la maison Otis se prête­
rait merveilleusement bien à des 
repas du genre et que le club en 
question améliorerait la réputation 
gastronomique du comté de Charle­
voix qui n’est déjà pas à dédaigner

Non, c'pas cher, Madame
l!ne dame regarde une bague 

sertie de diamants dans le comptoir 
des bijoutiers diamantaires Peoples 
de Place Sainte-Foy. Elle demande 
à la vendeuse: ,

'Mon Dieu!, quelle est belle 
cette bague Combien coûte-t-elle?"

"Pas tellement cher", de répon­
dre la vendeuse.

"Mais encore", de dire la dame 
"$6.500". précise la vendeuse
Moi. je suis derrière la dame et 

j'écoute la conversation. En enten­
dant le prix, je dis à la vendeuse: 
"Non. c’est vrai que c'est pas cher. A 
ce prix là. je vais en prendre quatre 
bagues comme celle-là".

Je "baguais* bien sur, mais la 
scène que je viens de vous décrire 
s'est réellement déroulée à Place 
Sainte-Foy. mardi soir, lors de 
l'avant-première d’une présenta­
tion de bijoux anciens et de bijoux 
de succession.

Ces bijoux extraordinaires sont 
présentés par M Yvan Rogers, un 
expert en ce domaine. Des bijoux 
extraordinaires qui se vendent à 
des prix... extraordinaires. Je ne 
vous dis pas d’aller en acheter, 
mais si vous êtes un amateur de 
bijoux, de beaux bijoux, allez au 
moins vous rincer l’oeil en fin de 
semaine Ça vaut le déplacement.

ahhk

pierre
champagne Téléphoné: 647-3434

Opération secours 
pour le Carnaval

Mon carnet mondain
Les Satellipopettes

J'ai déjà critiqué sévèrement 
Claude Stebrn lorsqu’il travaillait à 
Télé-Capitale, mais je dois dire, 
aujourd hui. qu’il est excellent 
dans son rôle du capitaine Cosmos, 
des Satellipopettes. Dimanche der­
nier. à Montréal, les disques Trans- 
Canada et les Editions Héritage 
s associaient à Télé Métropole pour 
ie lancement d’un microsillon et de 
deux livres sur Les Satellipopettes

Aux Deux Folles
Un nouvel atelier-galetie d art 

ouvrira ses portes au 56 rue Cham­
plain, dimanche, le 2 décembre: 
Aux Deux Folles. Les deux folles en 
question. Nicole Paris et Louise 
Cloutier, disent dans leur invitation 
que l'atelier est ouvert à toutes les 
tendances et aux heures normales. 
Plusieurs artistes seront sur place 
pour l'ouverture: Sylvie Cloutier. 
Danielle April, Claude Girard. Mi­
chèle Cournoyer. 'Renaud Salvail, 
Marius Dubois. Louis Pelletier. et 
les deux folles susnommées

CLSC basse-ville
Le CLSC basse-ville tiendra une 

séance publique d'information, lun­
di le 3 décembre, au sous-sol de 
l'église Saint-Roch dans le but 
d’informer les usagers et la popula­
tion en général sur les développe­
ments qu’a connus le CLSC. de 
tracer les perspectives d’avenir et 
de recueillir des suggestions

Amis du bonhomme
Le club des amis du Bonhomme 

(carnaval) organisent un cocktail de 
6 à 7 demain, le 30 novembre, à la 
salle Nouvelle-France, 40 Marché 
Champlain, place Royale Comme je 
connais les amis du Bonhomme, on 
peut être assuré que ledit cocktail 
de 6 à 7 a des chances de se 
terminer "un peu pas mal" pljis tard 
que 19h. On en profitera pour lever 
notre verre à la santé de Jean 
Frenette. le directeur général, qui 
se remet lentement d'un grave 
accident d'automobile. M Frenette 
est toujours hospitalisé à I Enfant- 
Jésus Salut Jean! Bonne chance! Je

lève mon verre à ta santé. Ce sera 
un grand verre... pour une grande 
santé •

La Maison du Trésor
C est sous la présidence d'hon­

neur du sous-ministre des Affaires 
culturelles, M Gérard Frigon, 
qu'aura lieu l'inauguration de la 
maison des "artisans du 3e âge*, ce 
soir, à 17h. à la Maison du trésor du 
Québec. 291 est rue Saint-Vallier 
Toute personne qui désire des 
renseignements pour être admise 
comme membre des "artisans du 3e 
âge", n a qu'à téléphoner à 647-1571

Gala de musique 
canadienne

Dimanche, le 2 décembre, le 
club Lafayette organise, de 14h a 
Olh le lendemain matin, un grand 
gala de musique canadienne animé 
par Fernando Plante, de Val-Alain. 
Déjà une quarantaine d’individus 
ou de groupes ont accepté d'y 
participer. Gigueurs, violoneux, ac­
cordéonistes, etc. On pourra y 'swin- 
gner la bacaisse dans le fond de la 
boite à bois".

Patinage artistique
Les 1er et 2 décembre se tien­

dra à Alma le championnat provin­
cial de patinage artistique Présent 
à cet événement le club de patina­
ge artistique de Sainte-Foy y délé­
guera cinq représentants Sophie 
Brosseau. Josée Drolet. Linda Ha­
mel Marie-Hélène Girouard et Fran­
ce Gauvin.

Bureau des passeports
Au cas où vous ne le sauriez pas 

encore, la région de Québec est 
maintenant dotée, à Sainte-Foy, 
d'un bureau des passeports. Ouvert 
depuis la mi-novembre, ce bureau 
des passeports est situé au 2535 
boulevard Laurier, 5e étage, et le 
numéro de téléphone à composer 
pour rejoindre le personnel est 
694-9440 Une bonne affaire pour les 
voyageurs et les agences de voyage.

La campagne de financement 
du Carnaval de Québec auprès des 
hommes d affaires ne va pas telle­
ment bien... comme d’habitude. 
Parce que. comme d habitude, les 
hommes d affaires de la région se 
font tirer l'oreille. Les deux oreil­
les. Et s’ils en avaient trois (oreil­
les), ils se les feraient tirer toutes 
les trois avant de souscrire généreu­
sement

Au debut de la semaine, les 
montants reçus aux bureaux du 
Carnaval étaient de $11.575. Si l'on 
considère que l'objectif a été fixé à 
$150.000. le moins que l'on puisse 
dire c est que... ça n'embraye pas 
vite.

Comme vous le savez déjà, avec 
chaque participation de $50. les 
souscripteurs obtiennent une

chance de gagner une fin de semai­
ne pour deux personnes, aux casi­
nos de Nice et de Monte-Carlo, de 
même qu'une allocation de jeu de 
$2.000

Mieux encore, tout souscripteur 
qui fera parvenir sa participation à 
la campagne de financement avant 
le 7 décembre 1979 verra doubler 
ses chances pour ce tirage. Cela ne 
veut pas dire qu'il pourra y aller 
avec trois autres personnes, mais 
qu’il aura deux fois plus de chances 
d'y aller... avec la personne de son 
choix.

La campagne s'adresse surtout 
aux hommes d’affaires, il va sans 
dire, mais tout le monde qui est 
intéressé par ce voyage à Nice peut 
y participer, qu'il soit marchand, 
pompier, journaliste, "zingénieur" 
ou fonctionnaire.

Centenaire des cadets
C’est le 28 novembre 1879 que 

fut fondé, officiellement, le mouve­
ment des cadets de l’armée. Les 
dispositions de l’ordre général no 
18 de la milice du 28 novembre 1879 
autorisaient la création 'd'associa­
tions aux fins d'exercices dans les 
établissements d’éducation' pour 
les jeunes garçons de plus de 14 
ans.

Ce n’est cependant que le 30 
juillet 1976 que le projet de loi no 
16 modifiant la loi sur la défense 
nationale permettait aux jeunes

filles de s'enrôler dans un corps de 
cadets.

Le corps des cadets du Canada 
compte maintenant des dizaines de 
milliers de membres. Chaque été. 
des centaines d'entre eux passent 
l’été à la base de Valcartier où ils 
participent à des activités physi­
ques et des cours spéciaux, comme 
l’orientation et la survie en forêt, le 
maniement des armes à feu. la 
plongée sous-marine et la natation, 
etc., qui leur sont donnés par des 
instructeurs compétents.

Grande fête paroissiale
Les paroissiens de Saint-Jean- 

Baptiste-de Ia-Salle de Sainte-Foy 
sont invités les 1er et 2 décembre à 
participer à une'grande fête popu­
laire qui soulignera, de façon spé­
ciale, l'Année internationale de 
l'enfant Tout est gratuit

Le tout se déroulera au centre 
communautaire de Saint-Jean- 
Baptiste-de-la-Salle, au 2600 rue

Biencourt, à Sainte-Foy. La fête 
débutera à 13h30, le premier dé­
cembre par la projection d'un film 
intitulé "Comme les six doigts de la 
main* Suivra, à 15h, la préparation 
d'un défilé qui partira à 17h30

Le lendemain: film à 13h30; 
grande fête des clowns à 15h; 
pique-nique à 18h; théâtre à 19h; 
danses à 20h; et concert de musique 
classique à 20h30.

librairie Carneau
Place Fleur-de-Lys 

Place Laurier

Centre d achats Jadis 

Galeries Chagnon

47-49 rue Buade 

34 rue Sainte-Anne

Place Quebec

CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE JUSQU AU 14 DECEMBRE 

UN JEUNE EST PROCLAME GAGNANT SUR LES ONDES DE CKCV

IL K VOIT ATTRIBUE* DES LIVRES OC SON CHOIX

POUR UNE VALEUR DE $35.00
tT SES PARENTS REÇOIVENT UN ENSEMBLE OC LUXE

STYLO-BILLE / PORTE-MINE . PARKER

CfTTf SEMAINE, LES EOITIONS HACHETTE PROPOSENT. POU fl VOS CADEAUX JEUNES

3 DE LEURS FAMEUSES COLLECTIONS

TE©-.OUI-OUI
LES « INTÉGRALES » OE

VOUS POUVEZ TOUS Y PARTICIPER...

RENDEZ VOUS CHEZ DUSSAULT OU CHEZ CARNE Au 

pou- v remplir vot-e coupon de participation

ET SOYEZ A L ECOUTE OE CKCV 

poui la proclamation du gagnant

RÉDUCTION DE SUR TOUS LES LIVRES POUR JEUNES

ET SES COLLECTIONS POUR LA JEUNESSE

LE TIRE-LIVRES
FAIT DES GAGNANTS TOUS LES JOURS !

)

nouveau

Longueur régulière

8 f /U K

% ;.A:

K,W** 25 LAG*

Sf.UK ç\T

Cigarette douce+

Avis: Santé et Bien-être social Canada considéré que le danger pour la santé croît avec l 'usage - 
éviter d inhaler Moyenne par cigarette- Reguliere: ‘goudron "14 mg. me. 0.9 mg
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Accident mortel à Saint-Augustin

■
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6637333
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cflïauricQ JCemieiu:
M.H.B.

_J Diamantaire diplômé de G.I.A. *“* 
e Or 10, 14, 18 carats e Bijoux exclusifs 

7, rue St-Loujs, Lévis - Tél.; 837-3601

• mail st-roch • place laurier • place fleur de lys • galeries chagnon •

LLOYD’S

CORRECTION
Il s'est glissé une erreur dans notre annonce parue le 
mercredi 28 novembre, en page F-4 de ce journal. 
Vous auriez dû lire

Profitez de votre visite pour voir le choix de 30 modèles différents de radios d'autos sans oublier 
la gamme complète de systèmes de communication FM populaires dans les commerces.

Dubois tenu criminellement responsable

PANT VIAN une certaine allure
à gauche, chandail de teinte douce, romantique. Col en V. Rose, bleu ou beige. 
P,M,G 32.00
pantalon de ligne droite, glissière à l'avant et taille élastique à l'arrière. Rose ou gris, de 
8 à 16 30.00
à droite, veston cintré, de coupe parfaite. Poches rabattues sur les hanches. Rose ou 
gris, de 8 à 18 58.00
jupe de ligne droite, pinces aux hanches et fentes sur les côtés. Rose ou gris, de 
8 à 16 32.00

ces modèles sont disponibles è notre rayon du sport 
Dites: portez à mon compte

Ion le témoignage de quatre 
policiers. 11 a raconté à Me 
Lagacé. hier, qu'il a soufflé 
dans rivressométre. mais 
que "s’il n’a pas marché, ce 
n'est pas de ma faute'

Dubois et Perron reve­
naient de Rivière-à-Pierre, 
où ils étaient allés porter une 
cargaison de bois de cons­
truction. A la hauteur de 
Saint-Augustin, précisément 
à l'endroit où la 440 passait 
de une à deux voies séparées 
par un terre-plein. Dubois a 
emprunté la voie inverse 
pour frapper de plein fouet 
une motocyclette conduite 
par Patrice Delisle.

Le procureur de la Couron­
ne dans cette cause. Me Ger­
main Martin, n'a pas ménagé 
ses mots à l’endroit du té­
moin, précisant que des gens 
comme lui ne devraient pas 
conduire de véhicule. "Votre 
permis de conduire devrait 
vous être enlevé", a continué 
l'avocat

Le compagnon de Dubois 
(Jean Perron), avait accepté 
pour sa part de passer l'al­
cootest- l'aiguille avait oscil­
lé jusqu’à .13. Lui également 
a affirmé qu'il n'avait ingur­
gité que deux petites bouteil­
les de bière cette joumée-là.

Lit" Suit'll Lillies Udond

Roland DUBOIS

"Etes-vous en train de faire 
croire au coroner, qui en a vu 
bien d'autres avant vous, que 
l’ivressomètre aurait indiqué 
.13 ou .14 avec seulement 

deux petites bières?", lui a 
demandé Me Martin.

Roland Dubois devait être 
accusé de négligence crimi­
nelle au palais de justice de 
Québec aujourd'hui. Il a été 
mis en état d'arrestation 
après son témoignage

1

25%
de rabais 
sur les 
montres 
jusqu'au 
8 décembre
inclusivement

sens inverse sur l’autoroute 
440 (boulevard Charest), à 
Saint-Augustin, le 2S avril 
dernier.

En rendant son verdict sur 
le banc à l’issue de l'enquête 
d'hier, le coroner Maurice 
Lagacé a déclaré qu'il n’a­
vait aucun doute que Dubois 
était ivre au moment de

l’accident 'C'est une vraie 
honte de rendre un témoi­
gnage de même", a continué 
Me Lagacé en quittant la 
salle d’audiences.

Tout au long de son propre 
témoignage. Dubois a nié 
avoir conduit en état d'ébrié­
té le soir du tragique acci­
dent, insistant sur le fait 
qu'il n'avait ingurgité que 
deux petites bières durant la 
journée. Puis, à un certain 

. moment, il a laissé échapper

la phrase "Le lendemain, j'é­
tais à jeun...".

Il n'en fallait pas plus, 
dans lesprit du coroner, 
pour que le témoin admette, 
indirectement, qu'il n'était 
effectivement pas à jeun lors 
de l'accident fatal.

Dubois, qui était accompa­
gné dans sa camionnette de 
son ami Jean Perron (même 
adresse», a refusé de passer 
le test de l'ivressomètre, se-

AVIS A LA CLIENTELE
Dans notre cahier publicitaire "Ache­
tez vite" en vigueur du 26 novembre 
au 1er décembre 79, A la 12, R/6, 
Patins #16 512/11/10 ne sont pas 
disponibles pour des raisons hors de 
notre contrôle.

--------- Simpsons-Sears Limitée-------

C SEIKO QUARTZ
Suggestion de cadeau pour elte et U.

A Noël, offrez une montre Seiko.

par Guy DUBE
Un menuisier de la rue 

Saint-Vallier ouest, à Qué­
bec. Roland Dubois, a été 
tenu criminellement respon­
sable de la mort de Patrice 
Delisle. 19 ans. des Ecureuils 
(comté de Portneuf), qui avait 
été frappé de plein fouet par 
un véhicule qui circulait en

Toué les éléments démonstrateurs 79 
sont laissés à prix incroyablement bas. 
Il faut que ça sorte.

Faites une halte dans la section 
de systèmes modulaires LLOYD’S. 
Vous serez agréablement étonnés 
des prix.

Note: les billets pour assister à la "Soirée artistique'’ que le Club Altrusa de Québec présentera le 2 
déc. au Château Frontenac, au profit de la Société Canadienne de la Sclérose en plaques, sont 
présentement en vente à nos trois magasins de Québec._____________________

RADIO D’AUTO
DE QUEBEC)! a 2000, RUE SAMSFftCOfl 

BEAUPORT (GIFFARO)

matiexe
E3J

Nous acceptons 
vos cheques

PRÉVALEZ-VOUS DU PLAN
12 MOIS SANS INTÉRÊT

Equalizer Booster 
MOTOROLA modèle EQB-3000 
Compensateur d’amplification 
de puissance, 30 watts RMS 
Rég. 199.95
----- ^ SPÉCIAL

° : ' l S15ft95

i
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Le Soleil. Jeu Villlerr»

Certains arrivent, d'autres quittent

Un groupe de 67 finissants de l'Ecole professionnelle du 
Barreau ont prête serment, hier, avant d'entreprendre 
leur nouvelle carrière L'événement s’est déroulé en 
presence des juges en chef ou de leurs délégués de 
plusieurs paliers judiciaires et de représentants du 
Barreau Ces nouveaux avocats ont eu l'occasion 
d entendre le |uge en chef de la cour des sessions de la 
paix, Albert Dumontier (à droite), dresser un portrait de 
I avocat et une perspective de son rôle dans l'avenir Le 
juge Dumontier, qui doit quitter son poste demain, a 
rappelé ses débuts d'avocat en 1931, et a invité ses 
auditeurs à ne pas bouder l'évolution du droit qui, a-t-il 
dit, doit aller de pair avec le progrès

FAITES-LE CE SOIR,..
Vous avez |usqu a 19h30 pour composer

647-3333
ET VOUS ABONNER AU JOURNAL

L E SOLEIL

CORRECTION
Il s'est glissé une erreur 
dans notre cahier publici­
taire SOLDE de Noël", in- 

* séré dans ce |oumal le sa­
medi 24 novembre 
En page 12, I aspirateur 
modèle VC2000 n est pas 
doté d un enrouleur 
automatique du cordon 
(tel qu'annoncé)
Nous nous excusons 
des inconvénients que 
cette erreur aurait pu 
causer à notre clientèle.

NOUVEAU COIFFEUR

m

Yves Richard, styliste 
La direction du Salon Cha­
nel est heureuse d ac­
cueillir au sein de son 
équipe. M Yves Richard, 
coiffeur-styliste de talent. 
Toutes ses clientes sont 
invitées à venir le rencon­
trer Prenez rendez-vous 
sans tarder

626-6420
Salon

CHANEL enr
150. 73e Rue ouest.

Charlesbourg

U Soleil Jean VilIMm

(Annonce)

ENTRE NOUS

MarieHabert
FOUR SOULAGER LES MAUX DI- DOS: 
Je me réjouis de voir qu'un nouveau produit 
a été mis au point pour sou* 
lager les maux de dos. J’en­

tends les douleurs consécutives au bricolage excessif
ou au surmt nagt un jour de congé. L« remède s—______
s’appelle BACK4SE et il soulage rapidement et BocWEfC 
efficacement les maux «le dos provoqu» s pat des ^ 
muscles surmenés. L’effet de BACK-ESE se fait ^ 
sentir immédiatement ,.f les muscles endoloris i *

se calment au bout de quelques minutes. Vous pouvez vous dtplace^ 
de nouveau sans douleur. Comme la plupart des maux d» dos sur­
viennent à l’improviste, ne vous laissez pas prendre de court.
B ACK-ESE est en vente dans les pharmacies seulement.

UNE VRAIE C ROISIERh GASTRONOMIQUE» Vous la ferez avec 
le Livret de recettes de soupes et accompagnement SIETO^. Il vous 
est offert absolument GRATIS et regorge de merveilleuses recettes, 

faciles à préparer, qui vous attireront des cotn- 
plfmcnts, même des convives les plus difficiles.

pëf
Voici un exemple de s surprise s culinaires que 
vous réserve SIFTO® ... Bouillabaisse Neptune 
... Mmistrone ... Borscht a la Russe.
Il vous sut t it d’écrire V SE L SI I TO®, C.F. 7213, 
Bureau de poste A. Montréal,Québec H3C 3Z2. 
fout ce que vous devez >avoir pour réussir les 
bouillons, purées, bisques et soupes de poisson, 
GR ATIS de SIHO®.

Les gas intestinaux ... ils sont « mbarrassants, certes, mais qui plus est 
ils peuvent être également douloureux. Ils peu- 
vc nt avoir diverses causes, la nervosité ou une 
alimentation trop épicée, entre autres. Aussi, 
si vous souffre/ parfois de gas intestinaux, le 
remède est à portée de votre main avec les 
comprimés mât hablcs.OVOI 40 aromatisés à la 
menthe (concentration normale) ou OVOl 80 
(double contt nt rat ion). OVOL est le seul pro­
duit sur le mart hé, spécifiquement et exclusive­
ment destiné au soulagement des malaises con­

sécutifs aux gas int« stinaux. Son efficacité éprouvée agit rapidement 
sans former de mousse, pour dissiper les poches de gas causant flatu­
lence, ballonnements et autres problèmes. Comme avec tout autrt 
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T rois Canadiens parmi 
les 257 morts du DC-10

AUCKLAND, Nouvelle-Zélande 
(d après UPI. PC, AFP et AP) — Trois 
Canadiens se trouvaient à bord du 
DC-10 néo-zélandais qui s'est écrasé, 
hier matin, dans 1 Antarctique, faisant 
257 morts.

Ces trois victimes canadiennes ont 
été identifiées comme étant Mlle Eija 
Parkkan. 25 ans, de Toronto; M Earl 
Beaumont, de Vancouver; et M. Robert 
Mason senior, originellement de Van­
couver mais qui demeurait à Los Ange­
les.

U n’y a donc aucun survivant 
parmi les 237 passagers et 20 membres 
d équipage du DC-10 de la compagnie 
'Air New Zealand* qui s'est écrasé sur 
les pentes du volcan Erebus (3,700 
mètres) au cours d'un survol touristi­
que dans r Antarctique, ont annoncé, 
la nuit dernière, les responsables des 
opérations de secours à Auckland

Trois alpinistes néo-zélandais, qui 
ont été lâchés sur les lieux de la 
catastrophe par un hélicoptère de la 
base américaine de McMurdo, ont pu

examiner I epave de 1 avion et confir­
mer i absence de survivants Les mon­
tagnards n’ont pu toutefois mettre la 
main sur la ’boite noire* et l’on ignore 
encore les raisons de la catastrophe

Le premier ministre néo-zélandais, 
M Robert Muldoon, a indiqué qu une 
équipe de secours de 30 personnes se 
rendait, aujourd'hui, dans l'Antarc- 
tique

La presse néo-zélandaise souligne, 
aujourd'hui, que cette catastrophe 
était la première enregistrée par "Air 
New Zealand*, ne manquant pas de 
relever les précédents accidents sur­
venus aux DC-10 (cinq accidents graves 
depuis cinq ans)

Par ailleurs, la compagnie néo- 
zelandaise a indiqué que 57 passagers 
etrangers étaient à bord du DC-10: 24 
Japonais, 21 Américains, six Britanni­
ques, trois Canadiens, un Australien, 
un Suisse et un Français. La liste 
complète de ces derniers n’a pas pour 
( instant été communiquée.

On sait que les DC-10 ont enregis­
tré de nombreux ennuis dont l'un s'est 
traduit par la mort des 273 passagers 
d'un appareil de 'American Airlines*, 
à Chicago, en mai dernier.

La compagnie 'Air New Zealand* 
avait perdu le contact radio avec 
l'appareil à 14h locales, hier. Les 
contrôleurs ne s'étalent pas inquiétés, 
pensant que cette coupure était due à 
une éruption solaire

C’est à 22h locales que la compa­
gnie a officiellement annoncé la perte 
de l'appareil, dont le carburant était 
alors théoriquement largement épuise

La compagnie organise régulière­
ment ce genre de vol durant l’été de 
1 hemisphere sud C'était le quatrième 
de cette saison et il n’y avait jamais eu 
d accident. Parmi l'équipage se trou­
vait un alpiniste bien connu, Peter 
Mulgrew, collaborateur de sir Edmund 
Hillary, vainqueur de l'Everest. Il 
commentait pour les passagers les 
principales curiosités géographiques
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Le lieu de l'accident d'avion survenu dans l'Antarctique. Cette illustration de filière montre le mont Erebus, un volcan
encore en activité

Les détenus de Bordeaux se 
sont fait une petite fête

MONTREAL (d apres PC) — Envi 
ron 115 détenus de la prison provincia 
le de Bordeaux ont été cernés puis 
ramenés à leurs cellules, tard hier 
soir, après avoir semé la pagaille dans 
le pénitencier pendant une bonne 
partie de la soirée

Le directeur de I institution carcé­
rale. Pierre Moisan. a expliqué lors 
d'une conference de presse impromp­
tue, lorsque le calme fut revenu, qu'il 
ne savait pas pourquoi les détenus 
avaient agi ainsi

Les incidents ont commencé vers 
18h et se sont confinés à une seule des 
cinq ailes de la prison. Tout aurait 
commencé après le souper, au moment 
où les pensionnaires quittaient la 
cafétéria Ils ont commencé à faire du 
bruit et ont allumé un petit feu au 
milieu de la place" a raconté Moisan

Les pompiers ont été appelés mais

ont eu de la difficulté à éteindre 
l'incendie parce que les mutins leur 
lançaient toutes sortes d'objets.

"fis ont organisé un petit party, a 
commenté un dirigeant du pénitencier

ALEXANDRIA BAY, N Y (d après 
L'f’I) — Le cargo yougoslave Jablanica, 
échoue lundi après une collision avec 
un navire canadien, dans la voie 
maritime, près d’Alexandria Bay, dans 
l'Etat de New York, a été renfloué 
hier

L operation a nécessite le transfert 
a bord d un chaland de la cargaison de 
850 tonnes de grains que le navire 
acheminait vers Port-Cartier, au 
Québec

qui a demande à ne pas être identifie 
Des lavabos auraient été cassés à 
travers le tumulte. A l'arrivée des 
policiers, les détenus ont refusé de 
réintégrer leurs cellules

Le Jablanica devait être remorqué 
jusqu’à Bartlett Point pour être ins­
pecté et ensuite jusqu'à Montréal où 
des réparations en cale sèche pourront 
être effectuées. Une entaille de 200 
pieds a été découverte dans la coque 
du navire.

Les dommages causés au Jablanica 
sont dus aux manoeuvres effectuées 
après la collision plutôt qu'à l'impact 
avec le cargo canadien. Le Pierson 
Daughters.

Le Jablanica renfloué
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par Roger BELLEFEUILLE

Le gouvernement canadien envisa­
ge la possibilité d'acheter, non loin de 
I aéroport de Bangkok, en Thaïlande, 
un hôtel appelé à devenir un lieu de 
transit pour des réfugiés en attente de 
départ pour le Canada. L'hôtel pour­
rait accueillir quelque 1,500 per­
sonnes.

Cette nouvelle n’a pas été an­
noncée par un membre du gouverne­
ment Clark, mais plutôt par M Régis 
Migneault, sous-ministre adjoint à Im­
migration-Québec. Celui-ci participait 
hier soir, au COF1 de Québec à une 
soirée d'information à l'intention de 
quelque 200 personnes représentant 
des groupes de parrainage de Québec 
et de l’est de la province.

C'est d’ailleurs le titulaire de ce 
ministère, M Jacques Couture, qui a 
inauguré cette soirée. Il n'a pas caché 
sa déception et son impatience devant 
le fait que très peu de Cambodgiens 
soient arrivés en terre québécoise 
jusqu'ici.

Lors d'une rencontre avec la 
presse, il s'est dit déçu que son 
homologue fédéral, M. Ron Atkey, n'ait 
pas retenu une suggestion qu'il lui a 
faite par télégramme, au début de 
novembre, en vue d'accélérer le flot de 
réfugiés khmers.

Cette suggestion visait à ce que les 
examens médicaux soient effectués à 
l'afrivée au Canada et non avant le 
départ de la Thaïlande, mesure d'ex­

ception qui avait été appliquée pour 
les réfugiés ougandais

Suspicion
Sans en avoir, d'autre part, la 

certitude, M Couture a dit entretenir 
le net sentiment que les conseillers 
d’Immigration Canada, en Thaïlande, 
sont trop sélectifs à l'endroit des 
réfugiés khmers. Ces gens étant pour 
la majorité issus des couches laborieu­
ses — paysans, pécheurs, ouvriers non 
spécialisés — les représentants cana­
diens les trouveraient peu aptes, tou­
jours selon le titulaire d'immigration- 
Québec, à s'établir avec succès au 
Canada.

Or, le Québec s'est engagé à 
recevoir, d’ici la fin de 1980, 3,000 
réfugiés cambodgiens. M. Couture au­
ra cette préoccupation en tête lors de 
son voyage de trois semaines, à comp­
ter du 10 janvier, en Thaïlande et dans 
quelques autres pays du sud-est asiati­
que Le ministre Atkey sera aussi dans 
les mêmes parages à cette occasion.

Le ministre de l’Immigration du 
Québec a d’autre part annoncé qu'une 
cérémonie marquera, le 10 décembre 
la clôture "officielle* de 'opération 
secours Québec-Cambodge".

Cette collecte de fonds, via les 
caisses populaires et les caisses d’éco­
nomie, a remporté jusqu’ici plus de 
$600,000

Or. une partie de cette somme, a 
aussi annoncé M Couture, servira à 
dépécher une équipe de sept membres 
de la Croix-Rouge, section québécoise.

en Thaïlande. Cette équipe sera pré­
sentée au public à l'occasion de cette 
cérémonie-bilan.

"Québéclsation" accélérée
Sur la quinzaine de "parrains" 

actuels ou futurs qui sont Intervenus 
lors de la période de questions, tous se 
sont dit enchantés de leur expé­
rience, en même temps que l'on a pu 
sentir, par ces interventions, un désir 
plus ou moins avoué de "québéciser* le 
plus rapidement possible ces gens 
venus d’un autre monde Une série 
d'anecdotes qui mettaient en relief un 
très vif entrechoc culturel. Au point 
que l'on a réclamé, du COFI, un cours 
d'arts ménagers, ce qui sera d’ailleurs 
fait dans quelques mois.

Les bébés asiatiques, par exemple, 
ne portent pas de couches, avec la 
conséquence, qu’au Canada, ils lais­
sent des traces sur leur passage. 
Beaucoup de questions sur les mala­
dies infectieuses aussi. "Ces gens peu­
vent-ils prendre de l’aspirine?", a-t-on 
demandé. Oui, s'il n’y a pas de 
contre-indication, comme pour nous.

Une femme a raconté au représen­
tant du SOLEIL que toute sa famille 
avait attrapé la gale parce que l’un des 
jeunes réfugiés accueilli en était 
atteint

Pour tous ces bobos, s'adresser au 
département de santé communautaire 
de la région, a-t-on conseillé.

Enfin, le ministère des Affaires 
sociales adressera à tous le* dentistes

une directive concernant les cas "d'hé­
patite B", une infection dentaire, "qui 
ne fait pas mourir', mais qui comman­
de des mesures spéciales d’asepsie

Tous les nouveaux arrivants seront 
désormais examinés, è leur arrivée à 
Montréal, pour savoir s'ils sont por­
teurs de cette infection

Lr Soleil, André Boucher

Pour répondre aux "parrains’, hier soir, entre autres MM. Régis Migneault, 
sous-ministre adjoint au ministère de l'Immigration du Québec, Louis-Gilles 
Richard, de l'Oeuvre de parrainage de réfugiés Pulau Bidong, et le ministre 
Jacques Couture (debout).

Le Canada songe à acheter en Thaïlande 
un hôtel pour y accueillir des réfugiés

Une fraude
mystérieuse
découverte

VICTORIA VILLE PC) - U plus 
vaste fraude économique de l’his­
toire des Bois-Francs vient d’être 
mise au jour parla Sûreté municipa 
le de Victoriaville et la sûreté du 
Québec, section des crimes écono­
miques Plus de $180,768 auraient 
été détournés en trois ans au sein 
d une compagnie de finance dont le 
siège social est à Toronto et qui 
possède une succursale à Victoria- 
ville.

Une jeune femme d'une tren­
taine d’années aurait détourné cet­
te somme entre octobre 1975 et mai 
1978 alors qu elle était chargée des 
prêts dans cette succursale de Vic­
toriaville

Les recherches policières ont 
élucidé plus de 52 faux prêts, dont 
25 effectués sur des noms fictifs, qui 
seraient à l’origine de ce vaste 
détournement de fonds. Il aura 
fallu plus de trois ans aux inspec­
teurs de la compagnie de finance 
pour commencer à sentir anguille 
sous roche tellement les détourne­
ments étaient effectués de façon 
professionnelle.

Un élément mystère vient toute­
fois troubler cette affaire. La jeune 
femme n’aurait jamais eu l'utilisa­
tion de cette petite fortune, ni en 
biens ni en liquide. Une hypothèse 
est présentement étudiée par les 
enquêteurs voulant qu'il aurait pu y 
avoir chantage derrière cette 
fraude
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Quand vous lui offrez de l'or 
de chez les bijoutiers Peoples, vous 

recevez aussi quelque chose que 
vous aimez un gros, gros baiser!

A Croix lianes enlacees originale, 
en or jaune 10 C. sur chaîne torsée 
de 20" 100 00
B Attrayant collier de 15” en or 10 C. 
orne de boules coulissantes 79.95
C Bracelet assorti de 714" en or 10 C. 
a boules coulissantes 49.95
D Coquet ensemble en or jaune 
10 C. comprenant chaîne de 16". 
bracelet de 7V et boucles d oreilles 
assortis 200 00
E Pimpant bracelet de 7V a mail­
lons en 8 . en or 10 C 125 00

Renseignez-vous quant a nos 
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invite
tous

enfants

L'Association des Marchands 
des Galeries de La Canardière

Accompagné de fanfares et 
majorettes, le Père Noël défilera 
en 4 x 4 dans les rues de beau- 
port et Québec Départ et arrivée 
au centre commercial. Soyez de 
la partie, il y aura du plaisir pour 
tout le monde! Les parents pour­
ront profiter de l'occasion pour 
faire leurs emplettes des Fêtes 
dans une atmosphère joyeuse et 
bénéficier de prix alléchants

ITINERAIRE 
DE LA PARADE:
Départ du centre d'achats — 
Mgr-Gauthier — Du Sanctuaire 
— Chemin Royal — La Canar­
dière — Champfleury — Bout 
Ste-Anne — Retour au centre 
d'achats La Canardière

RADE 
DU PÈRE 
NOËL

le 1er décembre
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Maraudage: Gaulin propose la concertation
A 15

la FTQ
par Georges ANGERS
Le problème des relations 

intersyndicales a occupé l'es­
sentiel des réflexions du 16e 
congrès de la FTQ hier, et ce 
pour une troisième journée 
consécutive.

Des le début des assises, 
hier matin, le président de la 
CEQ, M Robert Gaulin, a 
ravivé le débat en invitant la 
FTQ à adhérer à un protocole 
en quatre points devant ré­
glementer, s’il était adopté, 
le maraudage entre les gran­
des centrales syndicales au 
Québec.

"Ça ne peut plus continuer

comme ta fonctionne présen­
tement*. a soutenu le prési­
dent de la CEQ, ajoutant que 
seuls les intérêts antisyndi­
caux étaient servis par cette 
querelle intestine du mouve­
ment syndicat.

Reconnaissant qu'il exis­
tait effectivement des problè­
mes de 'maraudage*. M Gau­
lin a rappelé aux délégués de 
la FTQ que personne n'avait 
le monopole de la vertu dans 
cette situation.

Le président de la CEQ a 
cependant profité de l'occa­
sion pour placer en exergue 
le comportement des diri­
geants de sa centrale au

cours de la derrière période 
de maraudage dans le sec­
teur public et parapublic

M Gaulin a rappelé que la 
CEQ avait adopté une politi­
que de non-maraudage en 
quatre points qui pourrait 
éventuellement servir de ba­
se. a-t-il suggéré, à l'établis­
sement d'un protocole plus 
large pour l'ensemble du 
mouvement syndical au 
Québec

Principes

Ces principes sont d’abord: 
l’absence de toute sollicita­
tion d'une centrale auprès 
des membres d une autre 
centrale.

Deuxièmement: la néces­
sité de soumettre toute inter­
vention auprès d'un syndicat 
non affilié à la requête de 
l'exécutif de ce syndicat

La centrale sollicitée doit 
ensuite, selon la CEQ, préve­
nir la centrale contestée des 
démarches en cours.

Enfin, les représentants 
des centrales ne doivent en 
aucun cas déblatérer contre 
l'autre centrale mais se con­
tenter, selon Robert Gaulin, 
de présenter la structure, les 
modes de fonctionnement et 
les objectifs de leur centrale.

Le président de la FTQ n’a 
pu s’empêcher d'esquisser 
un sourire à l’énoncé de ces 
principes qui sont, pour lui, 
du déjà vu.
Naïveté

Autant la FTQ, a expliqué 
Louis Laberge, n’aurait au-Ftobert GAULIN

veille
(Jim tourne
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cun problème a signer un tel 
protocole avec la CEQ, autant 
elle ne se fait pas d’illusion 
sur la possibilité d'en arriver 
à une entente similaire avec 
la CSN.

dent de la CEQ lorsque le 
congrès a étudié le rapport 
du secrétaire général de la 
FTQ. M. Fernand Daoust, 
également coordonnateur de 
la FTQ dans le dossier du 
FTont commun.

Derations dans les conditions 
normatives des employés 
touchés.

Les déclarations de M 
Daoust ont cependant fait 
bondir quelques délégués 
qui ont contesté l'analyse du 
secrétaire général de la FTQ

L’intervention du directeur 
québécois du Syndicat cana 
dien de la fonction publique. 
M. Roger Laramée, est cepen­
dant parvenue à replacer les 
événements dans leur pers­
pective. Toutes les déclara­
tions des derniers jours 
étaient nécessaires*, a décla­
ré M. Laramée, mais il ne 
faut pas qu"elles nous empê­
chent de repartir sur des 
bases plus solides*.

Victoire politique
Au cours d'une conversa­

tion, le président de la FTQ a 
par ailleurs reconnu que la 
CSN pouvait afficher une 
victoire politique, 'mais à 
quel prix?* s'est demandé 
Louis Laberge qui a soutenu 
que cette 'victoire* n'avait 
été acquise qu'au prix d'un 
bris des notions les plus 
élémentaires que doivent ob­
server toutes les parties à un 
front commun *

M Laberge a soutenu que 
l’attitude de la CSN dans le 
dossier du Ftont commun 
avait jeté de l'huile sur le feu 
des susceptibilités intersyn­
dicales. avivées, à la FTQ. 
par la campagne de marau­
dage dans les secteurs public 
et parapublic de 1978 et par 
les campagnes dans le sec­
teur privé, principalement 
chez les métallos et chez les 
employés de commerce.

Moratoire
De là à déclarer une guerre 

à la CSN. il n’en est pas 
encore question à la FTQ, 
d autant plus, estime-t-on, 
que ce sont les travailleurs 
qui en seraient les premières 
victimes

On tentera aujourd hui de 
s'entendre sur une formule 
permettant, autant que pos­
sible. de décanter la crise 
actuelle, tout en étant cons­
cient que la solution du pro­
blème fondamental n'est pas 
pour demain matin.

Ni chez les dirigeants de la 
FTQ. ni chez les délégués, on 
ne s’attendait cependant à ce 
que le 16e congrès de la FTQ 
ne porte exclusivement sur 
les problèmes inter- 
centrales, comme 1 a souli­
gné un délégué hier.

Les difficultés de coexis­
tence entre la CSN et la FTQ 
sont beaucoup plus profon­
des. a expliqué M Laberge, 
précisant quelles allaient 
bien au-delà des questions 
de prestige ou d orgueil des 
dirigeants syndicaux.

M Laberge a cité en exem­
ple le problème des métallos 
ainsi que celui des employés 
de commerce où les travail­
leurs, a-t-il soutenu, subis­
sent des attaques violentes.

Le débat s'est ravivé chez 
les délégués immédiatement 
après le discours du prési­

Violente sortie

Faisant rapport de sa parti­
cipation au Front commun. 
M. Daoust s'est lancé dans 
une violente dénonciation de 
la grève décrétée par la CSN 
à l’encontre de la décision 
prise par les coordonnateurs 
des trois centrales.

Il a non seulement soutenu 
que ce débrayage de la CSN 
n'avait aucunement fait avan­
cer le dossier mais qu'il était 
"presque convaincu’ que ce 
débrayage avait rendu im­
possible l’obtention d amé-

douceui
signée
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Fleuve 
pollué 
par du 
mazout 
du CHUL

la* Centre hr»pitalier de 
I université Laval (CHUL) est 
implique pour la deuxième 
fins en deux ans, dans le 
déversement de mazout lourd 
dans le fleuve Saint Laurent

Il s agit cette fois de 800 a 
I 000 gallons de combustible 
qui s'est répandu sur les 
eaux par la voie de I egout 
de Sillery, formant une 
mince couche d huile sur la 
berge de l'ile d Orléans jus 
qu’au pont de Quebec

Selon un communique émis 
hier par le ministère de 
I Environnement, cet inci 
dent serait imputable a une 
erreur d un employé qui au­
rait omis de refermer la 
valve d un réservoir Radio- 
Canada affirmait plutôt, a ses 
bulletins télévieés d hier, 
qu’une défectuosité dans la 
tuyauterie de la chaufferie 
aurait cause le déversement

Des que 1 incident a ete 
découvert, les mesures né­
cessaires ont été prises et le 
CHUL a déjà retenu les servi 
ces d'une compagnie specia 
lisée dans le genre de net 
toyage qu il faudra entre 
prendre pour réparer\ les 
dégâts

Selon Radio-Canada cet in 
cident n aurait aucune conse­
quence sur la qualité de 
l'eau potable ou la vie mari­
ne Un porte-parole du CHUL 
laissait entendre hier a un 
reporter de la société d'Etat 
que ce nettoyage pourrait 
coûter un maximum de 
$15.000 à I institution

Un inspecteur du ministère 
de l Environnement du Que 
ber a été chargé du dossier 
Le 3 novembre 1977, le debor 
dement d un reservoir de 
mazout du CHUL avait en 
(raine un déversement d'en 
viron 3.500 gallons dans les 
eaux du fleuve

Gaspésie: 
routes 
négligées 
ouvertes 
cet hiver

par Michel DAVID

du bureau du Soleil

MATANE Bonne nnu 
celle pour les habitants de 
Saint-Conrad, de la route 
Saint Louis de Saint-Orper 
des rangs 9 et 10 de Saint- 
Godefroi et du rang Robi- 
doux, au nord de New Ri 
chmond, dans le comte de 
Bnnaventure le ministère 
des Transports assurera le 
déneigement des routes que 
refusaient d effectuer les mu 
nicipulités. faute de moyens 
financiers

Il n a pas encore etc decide 
si le ministère assumera lui- 
mème la régie des travaux de 
deneigement. ou s il les fera 
effectuer à contrat, mais un 
porte-parole du bureau du 
ministre a assuré LE SOLEIL 
que les routes seraient bien 
ouvertes cet hiver

On ignore cependant s'il 
s agit d une mesure tempo­
raire ou du règlement defini 
tif d un problème qui dure 
déjà depuis deux ans Pas 
plus d ailleurs qu on ne con­
naît les coûts qui résulteront 
de la decision du ministère

\u cours d une breve tour­
nee effectuée dans la région. 
LE SOLEIL avait dernière 
ment fait état de la situation 
difficile que risquaient de 
connaître plus d une centai­
ne de (ïaspésiens dont les 
municipalités se déclaraient 
incapables d’assurer les ser­
vices de déneigement

Partout, le problème avait 
la même origine des respon­
sabilités largement dispro 
portionnées aux ressources 
financières des municipale 
tes. les coûts de deneigement 
de quelques kilomètres de 
route dépassant parfois le 
budget total d une mumcipa 
lile

laliberté
AU COEUR OU MAIL ST ROCH

V SUPERBE ENSEMBLE & 
'! TORSADE ET BRACELET g
^ Riche fini couleur or, KL 
X* imitant l'or à s'y mé- Jr 
Mb prendre. Un moyen peu ej 

dispendieux d'épater jr 
’-tl votre entourage. (SS

TORSADE I BRACELET
30 pouces I 7 pouces

*25 7.50
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CA»... IdRjerté vowt offre sa su­
perbe reflection de bogues d* tan 
or. Blés sont serties de pierres tel 
les que- turquoise, corail, perle, 
opale, oeil de tigre, émeraude, 
cristal. Des reproductions de nos 
plus beaux modèles de bagues en 
or. Grandeurs 5 à 8
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Des spécialistes du 
steak, il y en a tant et plus 

Au Kyoto, on a|0ute 
un raffinement le steak est 
présenté en spectacle et 
servi a (a japonaise Ella 
mise en scène se tait a 
votre tapie au» mains 
d un chef cuisinier qui 
transforme a couteau» tires 
une tendre piece de boeut 
et des legumes bien trais 

en tçstin d empereur1 
Pourquoi vous 

contenter d’un steak 
ordinaire1 Au Kyoto on 
vous t’offre spectaculaire
CXj lurxf au «ndrsd1 
d*)«jrw' d •kil'M d* mk*
» MhOO

LA MAISON DU
steak spectaculaire

HyC v* Gerrsf 
r têcr ic i edfe lores teCorcoft 
Pov”e«.e-ver c0"’00ser

BAGUES PÔI
A- Modèle oeil de tigre ppli.

B- Modèle oeil de tigr 

C- Modèle avec onyx.'
D- Modèle avec onyx et initiale»

$

RAVISSANTSBRACELETS POUR DAMES
Des bracelets d une rare beauté 
au fini doré, imitant Tor à la per­
fection. Style bracelet charms 
dans une variété de modèles.

UN SEUL PRIX

$<8

LE TOUT
DERNIER

collection dans une grande variété de formes 
et de couleurs. Procurez-vous le vôtre à ce 
prix spécial d'introduction.

POUR TOUS NOS MODELES 20
-SERVICE COMMANDE POSTALE-

n Mandat-poste. livraison plus rapide

n S. V.P. ajoutez taxe de vente de 8% plus I 00 pour frais de poste

n Inscrivez sur votre chèque votre no d ossuronce-molodie AU COMPLET en 
lettres et chiffres, et votre nom de fille

ADRESSE

C.P. ___

ITEM___

adressez A: la liberté, 595. St-Joseph est, Quebec, 61K 3B7


